
Nouvelles du j our
L'attitude conciliante de M. Wilson à

regard de Fiume engage l'Italie à continuer
defS pournarlere avec le président améri-
cain.

f t l .  Tittoni a fait samedi, à la Chambre
italienne, îc grand discours qu'on annonçait.

11 a exposé loutes les situations successives
de l'Italie vis-à-vis des Alliés el a insisté sur
lo fait que M. "Wikon, par le fait du secours
militaire et du xavitaiMcmen! américain, a
toujours joué, dans le Conseil suprême, le
rôle d'à ibi lrc. Le ministre italien des alïaires
étrangères tx suri cuit fait élat dc ses propres
eSforls à la Conférence de Paris, «n -vue de
sauvegarder.les intérêts de l'ilalie ; il a donné
ù. ses collègues de la Chambre le conseil dc
mainlenir le contact avec.lous les Alliés et
d'envisager la réponse de M. Wilson à pro-
pos de Fiume non pas ««nine définitive
mais comme un sujet de tractations nou-
velles-

M. Wilson -est d'avis que, -Fiinne même
devenant italien , son porl et son cliemin de
fer dortent être attribués à la Société des
nations, c'est-à-dire internationalisés.

Mais les Jlalïeps veulent, avec la ville de
Fiume, .son port, son cliemin de fer et son
arrière-pays.

|M. iNilli proposera qu'on accepte la solu-
tion-dé M. Wilson avec l'espoir:qu'elle peut
être amèlioréd par des pourparlers Ultérieurs.
On croil -que sa proposition réunira une
petite majorité. Mais ce qui est inquiétant,
c'est qu'on annonce la prochaine démission
de II. Tittoni; la détermination de ce mi-
nislre pourrait bien être un, geste préalable
en vyede recueillir la succession de .M. N i t t i .

* *M. Erzberger, ministre des finances de la
république allemande, s'occupe activement
du relèvement financier de l'Allemagne. Plu-
sieurs projets ont germé dans son cerveau à
l'affût de combinaisons. Cest ainsi qu'il a
lancé l'idée d'un =vasle emprunt à l'étranger ,
pour lequel il comple spécialement sur les
Etats-Unis. M. Erzberger espère par là faire
remonter le cliange allemand, condition pour
que les projets d'impôt par lesquels il veut
assainir ila situation financière, en Allema-
gne, oient de bons résultats.

Après des projets d'impôts directs, M. Erz-
fcecger, a soumis, dernièrement, â une com-
mission de l'Assemblée nationale, un projet
de loi établissant un nouvel impôt, basé sur
le chiffre d'affaires. Les socialistes majori-
taires de la commission ont aussitôt poussé
de'hauts cris ct demandé le renvoi de l'exa-
men de ce projel à plus tard, c'est-àrdire
aux calendes grecques. Ils déclarèrent que
le contribuable allemand, étant déjà assez-
pressuré par les nombreux impôts directs,
ils feraient échouer le projet. JLeuis menaces
nont pas épouvanté M. Erzberger, qui a
défendu son point de vue en disant quon
ne pouvait plus tien demander aux impôts
directs cl que 3'Elai avait encore un gros dé-
ficit ù combler. Laisser ce déficit augmenter
encore pendant quelque temps serait aller
ù la faillite. M. 'Erzberger ne se changeait
pas d'une si effroyable responsabilité. Le dé-
liât 'prit un ton si violent que ^a séance fut
levée pour pennettre aux. socialistes de fxxù-
rir une décision.

Lo' lendemaip ido celle séance, le Vor-
wxrls s'dLorça 'il de donner à l'aJfoire un
caractère ..plus fnitigé , ce qui a fait supposer
que les socialistes ont tempéré leur opinion.
« Les. délégués socialistes, ajoutait le Vpr-
wxrls, ne sont pas.irréductiblement oppo-
sés à ce nçuvel impôl, mais, ils -pal voulu
insister pour qu'on-en discutât seulement
après la iiniSe en état des >autrès .lois d'im-
pôt. » ¦•

XI semble donc que les socialistes se ran-
geront à l'avis dc M. Erzberger. Leur dé-
monsiçiilifHiidcr la-prcinièçe lièure "était plu-
lôt parlcmenfaire .que ;djcléc .jwrjin . souci
d'iulprêt nationah

Le président de la république allemande",
avait annoncé que le .gouvernement pprtait
plainte contre le secrétaire d'Etat Helfferich
l>our injures au . ministre Erzberger. Mais,
d'après le texte.de. la loi, cette procédure
n'était pas valable.
, Qç n'est que si .un fonctionnaire est

soumis à une autorité que celle-ci peut ,
dansuncas pareil ù celui du secrétaire Helff-
rich . porter plainte et demander une ins-
truction juridique sur les accusations portées.
M. Erzberger fait partie d'un cabinet où il
est secundus inler pares cl dans lequel il n'y
a pas dc place de préséance pour un minis-
tre ; le gouvernement n'est pas légitimé à
parler plainte sonlra IcsccrétgiFedJEtatS.il l'a
fait , la plainte doit êlre renvoyée par le mi-
nistre dc la justice et c'est M. Erzberger lui-
même qui doit en saisir les oulorilés judi-
ciaires. Comme on donne les noms des avo-
cats de ïl. Erzberger, il faut croire que le
gouvernement l'a laissé poursuivre M. Helff-
rich luUnuitte.

• *
Donnant à un journaliste ses impressions

sur la publication , par le gouvernement ac-
tuel de J'Aulriclie, des tractations diploma-
tiques sur les origines de la guerre, le comte
Berchtald , ex-ruvinislre des affaires étran-
gères d'Autriche-Jlongrie, dit que ce pe sont
,pas ,les documents eux-mêmes, mais des ap-
préciations sur les documents quon jette
dans la discussion internalioitale, afin de
discréditer l'ancien régime nu profit du nou-
veau ét-de mériler ù celui-ci l'indulgence des
vainqueurs dans l'espoir d'une .révision du
traité de paix de Saint-Germain. Ceux qui
sc livrent ix celte publication ne font pas
œuvre impartiale, el, ris-à-yis de l'Enlente,
ils en seront pour leur altitude de lâches.

.*.
Sous la .présidence du minislre _des finan-

ces prussien, a eu lieu dernièrement , à Bam-
Lerg, une conférence intime des ministres
des finances de la Prusse , de la Bavière , du
iWurlemberg, de la Saxe, de la Hesse et de
la république de Bade. Les délibérations
durèrent deux jours et servirent aux parti-
cipants à s'orienter sur la situation finan-
cière des divers Etats de la république alle-
mande. Y assistait aussi le ministre des Ira-
vaux publics du gouvernement prussipn. '

• *
iLa conslitulion allemande a réalisé, dans

le domaine des voies de communications,
l'unification que les partisans de l'unité al-
lemande réclamaient déjà bien avant la
guerre. A.partir.dii 1« avril 1921, les che-
mins de fer d'Etat et les voies de communi-
cations fluviales, en tant quelles s.er>_e9l à la
communauté, seront administrés par le
gouvernement dc la république. Le ministre
Bell a été nontmé, il y a quelques mois déjà ,
ministre des transports et changé de la cons-
titution du nouveau ministère. Cet orga-
nisme entrera en fonctions le 1er octobre
prochain. Le ministre Bell n'nqra certaine-
ment pas une sinécure, car, sans compter
l'immense <tâche que lui . procurera l'unifi-
cation du réseau .des chemins de fer alle-
mands et -des- voies fluviales, il aura à s'oc-
cuper immédiatement dc la mise en état du
matériel , dont plus:dc40 % réclamedes ré-
parations, dc la reconstruction des voies
terrées et des ïfâlimènls d'exploilûlion . que
la révolution allemande n'a pas Jaissés'in-
tacts. 'C'est, de' là proniple réalisalion de. ca
programme de réorganisation que dépendra ,
presque autant .que de l'augmsnjatkin .de 'la
produptipn houillère, ,1e relèvement écono-
mique ;de l'Allemagne. Les difficultés avpc
¦lesquelles ie ministre des transports sera aux
prises sont doublées par la situation finan-
cière désastreuse de l'Allemagne, ct le ; pre—
mier principe qtli devra le diriger, c'est
l'économie "et lulilisatiott rationnelle de tou-
tes les forces naturelles disponibles, ' '

Nouvelles giverses
T~* „

M. .Padenewsii , chef -du .gouvernement .fio&o-:
aiais, <*( arrivc 'sl Morges. ¦ < " •-

— 'Le présiilciit-du llcich allemand a, reçu, Sa-'
niedi , lé DS|. Mercier-, ministre çCénùpotcnliaire
extraordinaire de t'a» Conféd*ralio_n puisse, qui lui
¦a remis J ses .lettres ilo rappel. ' . . . . . .  .

— I.a flotte anglaise va quitter le golfe do
Fiitfiande pour retourner en Angleterre.

— Le rapatriement des prisonnier» .hongrois
d'Italie copimencef a -ees jour» prochains.

— La grève de? cheminots ang"ais englobera
tpitane les employé» des trams.

"— La grève de* ouvriers métallurgistes, en
Italie, s'est .terminée- , par .un accord, hier, di-
manche, grâce ù _i:iut«ryention de jl. Jirtti :

— Le .major Dnfrid Davies, ipenjbre du Parie-
ujent aillais et l'un des dà'égués britapn 'iqjies
â la.prochaine ^onfér^nce internatsonale de ht
Ligue des oalifln» , proposera CoBStantincçle
connue .siège de J a Ligue.

— L'état de sauté de M. Wilson est station-
naire.
' — Le marédu£;Foch c< 51™ Focli sont arri-
vés samedi, à Taries (Pyrénées), où oo Teur a
fait une ovation. '-- . ¦

•¦ ? -^

Un cours social à Sion

ofon, 2G septembre.
M. a'abbé Pilli.ud, le dévoué secrétaire de

l'Union romaixle «les TVayaïleurs catholiques ,
vient de donner ."A Sion uo cours ' /so-Jal, les
24 et îi-j  septembre , dans la grande salle de la
Maison populaire. -

Ce couirs a eu lieu avec les encouragements
et sous les auspices.de Mgr Bieler, qui a as-
sisté pesonncllenynl à toutes ies réunions ; i!
est dû a l'initiative et au rèle de M. îe curé dc
Sierre, président de., réunioris, et de M. le
Çr Jérôme Zininieroiann, supérieur du séijsi-
narre ; il forme 8e jieDdqnt du cours social de
Iicigue, auquel le chef du diocèse avait déjà
pris part ; Mgr Bieler donne , de r.a sorte , une
preuve évidente dç sa prédilection très oppor-
tune pour les questions sociales. La présenoe as-
sidue dc M. le «mseiïcr d'État Bargener, à
coté de l'Evêque, permet.fe'bien augurer de la
coUaboration: amicale du pouvoir tetigieixs. et du
pouvoir civil dans les «eovres-sociales. L'audi-
toire était composé d'une partie notab'* du
clergé de la partie Tomande du canton , de laïcs
cultivés , de jeûnas gens des écoles, en tout «n-' viron 200 assister.**.. '-. ....

•te cours fut inauguré par Ja bénédiction éjNs-
eopale.Dans une série de sept conférences, M.
t'abbe Pilloud développa la doctrine sociale ca-
tholique ; sa tâche o consisté en partie à com-
menter l'Encyclique de Léon XIII sor la con-
dition des ouvriers «4 ù trreo: de ce document so-
cial de premier ordre les conclusions réclamées
par les circonstances actttctles.

Il ne-sera peut-être pas oiseux de rappekr Jes
idées qui forment comme les jaÇons 'de l'exposé
du conférencier expérimenté et très compétent
dans la science sociale.

Les causes de Ja situation sociale actuelle sont
l'individuafiisme religieux des réformateurs du
XVInle siècle, l'absolutisme royal du -XVIl0",
issu du droit romain, remis en vigueur ; îe na-
tia-alisnie antisocial" dc llousseau ; Ja suppres-
sion des anciennes corporations, d'ailleurs dé-
chues , enfin, le libûraf-isme économique du
XIX™8 siècle. Le socialisme, qui prétend gué-
rir les maux actuels, doit ses succès, en grande
parlie, à la critique dés misères sociales,, misères
ilrop réotles, ainsi que lc reconnaît Léon XIII ;
.mais -Ces erreurs «iigicuses, philosophiques et
économiques qui sont à Ja base da système so-
cialiste amènent la brutale lutte des classes <rt
ll'ulopique socialisation des moyens de produc-
tion. Malgré ces erreurs monstrueuses , le socia-
iîisme a-réussi à se faire de nombreux adhérents
grâce à une tactique habile, sans toutefois <»p-
porter des vemùdes efficaces. Seul, le retour a
la doctrine et à ia «e de 4'Eglise cathtfique qui
a toujours eu à cœur ïe bien social remettra'la
société dans: son état normal. Les catholiques
sociaux suisses, sous l'initiative de MM. Schei-
wtUer et Jung, ont compris la néicfssité «Je ce
retour et établi sur.des bases callioliquestairs
organisations.ouvrières. L'orateur fait l'histori-
que du développement du mouvement catholi-
que social, spccialemeu* en Suisseitwiande, etJie
cache .pa» ia préférej>re f f i / r  ies syndicats ratbo-'
Jtques. D'ailleurs le syndical Cui-mènie, , dressant
souvent les uns contre les autres les intérêts
patironivui et ceux des oiuriers, ne peut C-!re
qu 'une forme transitoire de l'organisation du
-tra-vail,, ilaquejle, .pour êlre stable et- féconde,
doit comporter J'organisation de Ja profession
tout •entière. Le conférencier indique la . taciique
à emp loyer pour aboutir.à Ja .création d'orga-
nisations Ouvrières i.duraWes •: il faut •¦ former
des élites. -14 pose, coiime;but -.dernier du.qiou-
vcmcnl <j:iMio!i (pic social,tte rcJèvemcw , ste la
situation matérielle et morale du peuple et met
en garde conlre un état d'esprit qui cqnsi-lèrc
i. ,n :. !fi>r!s imiijucmfiiit comme une iutle contre
le. socialisme.- Le travail eetsal doit -s'inspirer
de cette, vérité que ia. loi .de iDieu ,! . , ': '. :».::• ¦'¦, être
la règle de notirc vie sociale, qu 'il importe îyanl
loat de toiBscicdcr )cs _b»»es .xsur A&sqoellas rc- Jpose .la société : la famille, ld profession-et Ja .
tàlè, ,9U,e s'adopner .il Aotxies sar^.es• d'/œuvj-cs
sans fortifier ces trois inslituti< _tosifoudaw«în!_.'i- ,
Jtes,-:cesl< faire une pauvre, prèca ipe. fcuakaicnt , i
-lej:pnféreii_ci,er retraioe le porlrait du vrai api t̂re 1
spcjiifi,qpi.dpit j;lre;, ii;i lionmie^de.foi .eiil.li.isi-
siaslc el de doiclrine sûre, un esprit qui sait oh-:
server -c milieu où '%¦ .va travailler , «me âme yi- '

vant d'une vie intérieure intense çt prêle i tous
les sacrifioes.

M. l'abbé PiEoud a parié devant un apdiloire
recueïli

^ 
très avide de connaître au moins les

éléments de la doctrine sociale catholique. Stxn
exposé dtair, ea voix sympathique et sa parole
persuasive ont inspiré à bien des assistants Je
goût pour des questions (sociales souvent quel-
que peu ardues. -Lois même que ces conférences
s'adressaient spécialement aux u _c;-ésir ___ ; ,•::• - ,
il a souvent fait appel â la généreuse co&ibo-
ration des ' x, ï . ... à qui-ett échue une part impar-
tante dans la tâche sociale.

Dans l'échange d'idées et ta discussion qui
s'ensuivit , àL ie conseiller dftat lix. :-.-.- x: r
donna l'assurance qne l'Etat appuierait les *f-
iforts seiciaux privés, sans itoulefois vouloir
exercer une tutelle.

•AI. Pfenninger, président de {'Union des ira-
vaillenses oalhoJiques de Sion, attira l'attention
sur les difficultés d'organiser fes moalagnapds
qui descendent dans les luines de la plaine cet
recommanda comme tc&rsï. prépuaioipe la
création de caisses de maladie.

-Des questions soulevées, entre autres, par
M. Denis Morand, M- l'avocat Borgeat, de
Sierre, it Je professeur Terrjer, de Sit«i, ont
offert au conférencier l'occasion de préciser
quelques points. M- le Dr Léon de Riedmatten,
MM. Pfenninger el Bewgeat émettent 4i\-ers
vœux -ponr arriver à des résullals protiqij.es.
SI. l'abbé D1 Zimmermann propose d'apptiqua-
aux «mployés de l'Etat le principe du salaire
familial el émet le vpeu. que,,d'une façon géné-
rale, île gouvernement catholique du Valais, dans
l'élaboration des JAIS, •s'inspB'e hardiment de Ja
science sociale catholique.

«V la f» du cours, M de Ricdaiatten adresse
des remerciements chaleureux au conférencier,
aux organisateurs, à l'auditoire et à Mgr Bieler.

M. le curé de Siiffre propose comme poaslu-
sion du .cours : les i.rés.Qlu lions suivantes :

1. Création de syndicats : catholiques ; 2. Affi-
liation de,ces syndicats à l'JO 'nion romande;
3. Création fJ'ua secrétariat ouyripr pour . le
Valais romand. .. . ,

M. J'aJibé ,pr Zimmermann complète ces pro-
fouillons «n émcKant te Tœo que, sous Ia~iHrec-
tipn de l'Evêque, une .association c m ' or. .: '¦: soit
fondée pour soutenir les ceuvres catholiques
sociales du Valais.

Ces diverses résolutions sont adoptées sans
discussion. _ .

Pour clôturer le cours , Mg Bjrf.er prononça
unc allocution ;. il remercia les assistants et les
encouragea tous i travailler énergiqueunent è
l'œuvre socia'e catholiepie. II préconise les
syndicats Iranchements catholiques et les retrai-
tes poitr les , ouvriers. Ii . exprima l'espoir - que
prêtres et laïcs s'upiroi).t en ' une harmofl itlisc
collaboration.

Les élections fédérales

L'assemblée des délégués du parti radica '.-
déniocraliquc argovien a pris position pour les
élections au Conseil des Etats ct au-Conseil na-
tional. Les conseillers aux Etats actuels , MM.
Isler et Keller. *got présentés de nouveau. Pour
fc Conseil national il a été décidé d'établjr . une
lisle compJèlte ,de'douie candidats, dqpt dix ont
été désignas. Les deux premiers sont an-
miés ; ce sont .MM- Hunzlkcr, prési.d«fl t .
du p3rli , cl Ktfllcr, conseiller d'Etat ; puis vien-
nent MM. Jîeger ,. Sigrist, L'fsprung,. conseillers
acluelj ; , Fi*cbbach, llasler, direclçijr, Bu:g<r
et Dr Bollag, nouveaux.

• •
L'asseniblée.des.délégués radiaiix d,u can'.qn

dcSoJeure présente comme candwlats au Conseil
:.des Etats les çpnseiF.crs . actuais, i l \ f .  Bo-
.bcït '̂ c.hœpler et Casiniir y_on Arx. Pour .Ips
éloclioiis au Conscjl uat^lfal, i\ a élé ^écidé
d'éta))Çir; Une jiistc çopipiète ;dc six candûlats ,
«j' .i¦ -.¦• -. it  MM. Adrien von Arx. avoratj à Olten ;
Qbrecbt, conseiller sortanl; Ivan pajly, -, fabr i-
cant, à Sçjtiomenyrerd : l)r Ifugo Diéischi, pré-

.«idenl de la ville d'OCJen ; J<igg;i, palrpli pein-
tre, à Olten : Stuber, direcleur du pénitenàer,
député sortant ,,311 Conseil national.

V«-
L'assemblée- des délégués du parti radical tu

canton de ̂ aWit-Call o décidé-de présenter deux
candidats cumulés poui' Oes élections au ConsfK
nàiioWaï i'MM. Fonrer et Mtechlir, députés sor-

l lantli ; -plus -M. tie i conseiller - naliohal AV'Kd îi
- M .  5e conseiller national iEdoûard Scherrer ;

M. Gabàtlialef-ATinoo's, comme'représentant des
f payssos; M. le-D* Zicgler, jeûne 'radical : M.'fe
j' Dr 'Schinner,' pdur ïlinion.des' arts et métiers ;
' M.. iVégrt, pour les employés de commerce et fes

traitements fixes . M. Oe 1> Brugger. ù MotK; M.
i- Iji-pfe-Henï, ;ù Borschach ; M- Triinùgcr , ù.Wild;

M. ?«l*i_n , :.à ;pi^wil. . . ' ¦
Un second Tcprésenlant des Jeunes iradkagx

est i désienar. , 1

1̂ . pjicU sô iî jslc de Liuxenc présente poijr
fe t^iiscil natio^ial iine.^sle ^omplèje. I-es qua-
tre candidats 'seront cuiuuk'-s. Ce sont : MM-
Allgvctvcr , .Victor Lang, Schwegler , conseifier

municipal, à LucenM el M. le Dc Wurtach', 5
Berne.

i» *
Les libéraux du canton de Schwytz ont dé-

cidé à J'nnanimité d'établir une îiîtfe complète
dc trois noms pour Jes élexjlions au Conseil
national. Sont candidats MM. Joseph de Beding,
à Schwytz ; Bûrgi-Crelencr, à Arth , et M. fe co-
lonel Eugène Dietlielm, président du tribunal , à
Lachen. '

«%
Le congrès du parti radical du canton de

Zurich a confirmé Ja '.iste des candidats pour
les éjections au Conseil •national. Les 5ept noms
suivants ttfx.% ,̂ imu!és : MM. Erey, Meyer, l)r
Odmga, SuEjter-$chmid, ¦ Splunid, députés sor-
tants, I ' . 'L '. . Baumann et Weidmar, nouviaux.
Le Comité central est autorisé à remplir fes
onze figues de la liste qui restent libres et t\ s'en-
tendre avec Jes autre» parlis bourgeois pour une
liste -commune.

Pour le Conseil des Etats, le parti représente
M. Usteri.

h'«
L'assemb'̂ e des délégués du parti eonsen-a-

tear-déinocratique griion -présente comme can-
didats au Conseil national M. le conseiller na-
tional Dedual ;_ M. Ce conseiller d'Elat Bossi ot
M. fe professeur D* Tuor, recteur de l'université
dé'Fribemrg. B a été décidé, par 69 voix contre
IC,' d'adhétrar ix la liste conjointe efemandée par
les radicaux.

• *
Le parti jeune radical genevois a désigné ses

candidats au Conseil national. Ce sont MM.
iWjïemin , ancien conseiller national ; Perre-
noud, conseiller d'Etat ; Pcney, conseiller admi-
nistratif ; Louis Bron, E. Carazelli, Cbatslain
ct JIugueL . .

Le nom de M. Willemin sera cumulé. %
.?.

Le congrès cantonal . du parti socialiste neu-
châtelois a désigné comme caoeUdats au Conseil
nationaf. MM. Charles Naine, Paul Graber, Phi-
lippe Berger, Fritz Eymann ct Marc Inœbnit.
-Aucun d'entre ces noms no si** cumulé. •

.%
Hier, dimanche, a eu lieu la réunion générale

des dffégués du parti radical tessinois. L'assem-
blée a désigné définitivement les candidats au
Conseil naliopaJ. Ce sont MM. l!c ,->-". '.a, Bossi,
Bertom, Garbani, conseillers sortants, M. Ma-
raini, architecte, è. Lugano ; AI. Bolla, maire de
BeSlinzone ; M. l'avocat Vigirzi , à Locarno ;
M. l'ingénieur Dooini, ancien conseiller d'Etat.

Au Conseil des Alliés
Paris, 29 septembre.

(I fauas.)  — Le Conseil suprAmc n'a pas siégé
hier dimanche. Il sc réunira sujenrd'hui, luniii.
On croit que la note de l'Enlente au sujet de
l'évacuation des provinces baltiques sera remise
incessamment au général Dupont , à Berlin , qui
ra fera parvenir au gouvernement allemand.

Le Temps dit que 1e Conseil suprême repren-
dra \raisembla_blwnent aujourd'hui lundi l'exa-
men dc Ea question d*s Ues Aland.

Le Conseil des Alliés et l'Allemagne
Paris, 27 septembre.

(Havas.) — Lc Consi* suprême a décidé d'en-
vover au gouvernement allemand, -par «'inter-
médiaire Ai maréchal Foéh, une note au .sujet
de l'évacuation de ia Lituanie .'par le» troupes
allemandes. La note prévoit comme sancliems
l'atrét du ravitaillement 01 ia suspension de

.toits Jes airangsuièats d'ordre finanew deman-
dés par l'Allemagne.

Les francs-maçons de Fiume ~v

iLa Le>ge nviçemnieiue de Fkime a adressé un
appel vibrant au Grand .Maître ehi Grand Orient
et à tous ies FVcres trois pointe d'Italie pour
quïb etercèni tonte _ icur jnflsience .sur l'opi-
.nfen publique et ijur.ie.gouvernement en fav«ir
de;tt'ms«m.de Ja vibe eotieto de ;R«»mc (port ,
cbemins de fer, campagnes) <à ïlla^r.

Des aéroplanes votent a ï iutac
Cinq aéroplaiKS militaires ont epiif.è le cham,-)

d'aviation de Sangiacomo tTrcnt»n),.pour -voter
ft'1-ltinié, y renfeircer ia défense .ete d'Aiinunzio.

• ¦ ; 1 « WW 1 , .  .-.

Le nouveau ministère roumain \
Bucarest, 27 septembre.

(B. C. B.) — M- JfaniCcscp Bamwceanu , an-
cien président Ĵe la Cifur de cassation .' a «é
ciargé par Ce roi de la fprmatjort <lû nouveau
genvernement. I-a sçue nàssion du nouvrau
gouvernement , formé d'jKW«UifSî n'appà«<cnant à
anc-.in parti poétique, sera de procéder aux élec-

Bucareti, 27 sepfenibrç.
(llttifcts.) — -M- ^fanjlesco .n'a p«i étfistiUier

fe yab^oçt ,à la suile de l'intnui'àgean'ce des
clic)'/; du Piarli transylvïiKn.. qui ont rrfu-sç <1«
ci»lafe>r«r .avec fe pçnxy &gj .go_uv;Tiicçicnt. I^i
crise ne résoudrait fias te remaniement du ca-
binet Bratiano,



r" ~ Où sont les « Berthas s J
(1. P. S.) — D'après l'Ercefrror de Paris,

l'iAileroitgne n'a livré aucun spécimen des « Ber-
tlias » ni ù la France ni à aucune des nations
alliées. On ignore ceampCètement le nombre des
pièces de ce genre construites, ou qui demeu-
raient en construction dans les usines KrupP-
On ne sai; même pas sur «jueis plans ct »ir
queues données seaentiEques elles furent cons-
truites. On ne sait pas davantage où fes pièces
fi longue portée qui peuvent exister encewe se
trouvent en Allemagne. Aucune de ces pièces
n'a élé examinées par des techniciens françaiis.

J Bruit de la chute de Lénine T;
Copenhague, 27 teptembre.

Lcs milieux russes compétents de Stockholm
prétendent que Lénine aurait été renversé et
serait actuellement gardé à vue dans la forte-
resse du Kremlin.

Le pouvoir , u Moscou, serait actuellement
aux mains du commissaire du peuple Ber-
chinsky ct de ses partisans, mais les noaveanx
potentats craindraient d'être abandonnés de -la
garde rouge quand «ïe apprendra la chute de
Lénine.

I* journal le h'ieuwe Courant, d'Amsterdam,
confirme celte nouvelle.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le sacr» da Mgr Pelt
Le sacie du nouvel évêque de Metz, Mgr Peit ,

n Vien aujourd'hui , lundi 29 septembre, à Metz.
Lcs prélats consécrateurs sont , avec S. Em. le
cardinal! Amette , Mgr Buch et Mgr Altmaycr.
Seront présents : Mgr le nonce de Bmxefiles,
Mgr GWttJ, Mgr Monnier , Mgr Pa'Aleîert, de
Luxembourg. M. Millerand sera représenté à la
cérémonie par un colonel. Le générât de Mau-
d'huy, M. Pircvel , maire, et te Conseil municipal
de Metz y assisteront.

M. ic clianoine Collin salue ainsi, dans fe
'Jxxrrain, le nouvel évêque :

K Mgr Jean-Baptiste Pelt est né il Blettangc,
en 18C3 ; & a fait de bril' antes éludes, il est
docteur en droit canon ct en théologie, ses tra-
vaux sur l'Ecriture Sainte ont été fort appréciés
en France, cl un de ses livres sert de manuel
dans beaucoup de Grands Séminan-es. Après un
nn de vicariat il la paroisse Saint-Martin, il est
rentré au Grand Séminaire de Melz «xunme pro-
fesseur ; il en a été ensuite fe vigïant supérieur
«tarant quelques années, avant de devenir vicaiire
généra» 4e Mgr Benzler.

Mgr PcK arrive ainsi à l'épiscopat avec un
bagage scientifique et administratif de premier
ordre ; H est , sous tous les rapports , d'autant
mieux préparé à son grand rôle qu 'i' . a une très
bonne santé physique et unc phis belle santé
morale encore.

NÉCROLOGIE
La Fat»

On annonce de Londircs que la cantatrice
Adelina Patti est décédéc dans sa résidence de
Sudgalle (Angleterre). Eile était âgée de 76 ans,

Lord Bntle
Une dépêche de Londres annonce la mort , a

l'âge de soixante-quinze ans, de lord Bertie , an-
cien ambassadeur dc Grande-Bretagne à Paris.

C'est «n 1905, après un séjour de deux ans
ù Borne, qu 'K fut nommé ambassadeur en
France, où il resta jusqu 'en 1918.

Il a donc été intimement méié A toutes les
conversations ot négociations d'où sont sorties
l'Enlente cordiale et ultérieurement l'alliance
entre les deux pays. Il avait été élevé à la pairie
en 1915 et créé vicomte en 1918, au moment où
il prit sa retraite.

?
PETITE GAZETTE

ht p*trolo américain s 'épuise
On annonce que fes nappes pétrolifères

d'Amérique s'épuisent et que les Etats-Unis n'en
ont plus que pour 29 ans, suivant Ces estimations
Les Etats-Unis deviendront un pays àmportatew

U rtuilltton de LA LIBER TÉ
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Un poffle ancien de faïence de Delft , exmé de
curieux personnages ct do paysages d'un- bleu
doux, répand une vive chaleur dax» Qa pièce
que M. .Norans préfère A toutes les autres, ct
où il a rassemblé les pièces lej phis curieuses
ot les objets les pîus attrayants de ses ccOlco

IMférent en ccla de la plupart dc ses congé-
nères, il n'achète jamais riea de laid. Si une
origine antique communique un prix inestima-
ble aux peinture;, eux fragments de marbre,
QUI poteries, aux bijoux, qu'il convoite, cille ne
suffirait jamais, sdlon Jui, û cn compenser la
laideur. Tout cc qui csii rassemblé sous ees yeux,
authentique ou non, est plein d'harmonie, ct
Bon rcgeûd s'y pose avec dôlices,' sûr dc ren-
contrer partout eles traces ete beauté. Sa femme,
qui a fe génie de l'airrangomcnt, a donné des
conseils heureux pour la elispewitiewi de tous scs
objets, et «ûle y ajoute le charme des fleurs,
qu'elle 6'entend admirablement ù grouper. Une
large baie permet au regard d'earer sur le lac,
ct il n'est pas étonnant que cet ensemble ait
ravi Suzie, ct déwCoppé les instincts confus qui
s'agitent ci» <*e ct la disposent ait culte de l'art.
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et, en réalité, ils Je aoat déjà'. (E*an dernier, a»
emt dû faire venir 572 nùHàoaj Vs dc flitres de
pétrole eiu Mexique.

Les Angiais possèdent Ha plupart des grandes
exploitations de pétrole du monde ; c'esit à eux
«pie les Américains devreml s'adresser pour se
raviitaiifer en cette précieuse denrée.

€ehos Se part out
LE DISC00RS DE M. CLEMENCEAU

' 'A la ledure, 1e discours que M. Gémcnewan
a prononcé, jeudi, ù la Chambre, est fart imté-
[««suit. Mai ceux qui l'ont entendu n'emt pas
restreenvé fe Clemenceau des grands jours.

M. GJémenceau était-il dans un mauvais jour ?
Les fatigues d'un tong débat l'ont-elles empêché
de donnor à sa harangue tout le développement
qu'û aurait vocalu ?

La réalité est que M. Clemenceau a beaucoup
vieili, depuis l'attentat dont il a été victime,
il a d'ailleurs saixante-dix-neuf ans, et à cet
fige-là , on a le droit de paraître enfin fati-
gué. Voici les impressions qu'a notées te Matin,
immédiatement après fe eliscours 3

M. Clemenceau a paité— La '.séance ost sus-
pendue et ies députés se répanetent dans les cou-
loirs... Un bourekranement de voix t... Pais d'ex-
clamations I Pas d'explosion de joie I Mais phii-
téVl une impressioa de -tristesse sur dos visages
déçus!..*

Et des propos sont échangés.
I— Discours elécewsu, phrases sansi 6uite,

disent les uns, débit saccadé et monocorde, voix
fa2Ae, presque émpcroeptibfe. Quelle déception !

— Oui, ajoutent d'autres députés, M. Clé-
menlceau n'était -pas « en foime >- Pensez donc.
Depuis Se 26 août, il suât loes longs etebats avec
une assiduité et une attention soutenues... et- 'les
forces humaines ont des limites. M. Clemenceau
nient d'aexxHnjfiir une tâche rnwle et écrasante,
rien d'élonnont qu'il ait eu aujourd'hui c une
failtesse > ct qu'il «il été inférieur à îui-méme I

— Inférieur ù lui-même t interrompt; quel-
qu'un. Non, M. Glémenccaui ù un genre d'élo-
I ;. I . T...- .- spécial. Cet orateur excellent dans l'at-
taque et Ca iriposite ne tsaât pea eïseïuter IBB

dossier. Si fe Tïgre ne montre pas ses griffes cl
ne fait pas entendre des rugissements, il devient
l'orateur que vous venez d'entendre !

— N'imparte, senftgnc un autre député, la
déoeptioti d'aujouril'htti a été grande cl M. CAé-
menceau nous a donné cette impression qu'il
ne « peissédait > pas fe traité. Il a bien vieilli,
M. Olémenceasa..

—- Oui, Clemenceau a bien viciai!... Mais,
ça n'excu6e pas le traité, ça l'exp&que I...

Et à la En de la journée, alors que fe Palais
Bourbon rentrait dans d'ombre et le silence, un
parfementajre s'approiche de noua et mysté-
rieusement nous dût J

— Jl y a là-bâs un homme qui a du mérite.
C'est M. Tardteu qui corrige elt remet sur pted
k discoure dm < patron > <

MOT DE LA FIN

— Et tu vois, ma chère femme, je le rap-
porte, mem parapluie, aujourd'hui I

— Tu Ce rapportes ? Mais il est ici : tu nt
l'avais pas pris, ce matin I

LA VII ÊCOMG53IQBI

Lei profiteurs méconten ts
La Doi cewttre fes profiteurs est entrée cn vi-

gueur en Angleterre ot l'on fait de sérieux ef-
forts pemr en assurer 1c bon fonctionnement.
Déjà plus de 800 commissions ont élé formées
et ont commencé leur travail.

On signale eléjà une baisse sensible des prix.
Les vêtements d'hommes et de dames, lea chaus-
sures, les chapeaux exifrtent beaucoup moins
cher. On dit ejue -les costumes taKleux poui
dames oat baissé de ICO à Ï.1B francs.

La baisse en agriculture
Suivant une communication de l'Office d«

renseignements de l'Union suisse des pays-ans,
depuis te printemps elernïer , les prix de Ja plu-

Et en ce moment môme, eille se tient debout
devant la fenêtre avec Odon. qui lui fait remar-
ejuer les détails du paysages. 11 change sans cesse,
ce paysage, bien épie Ces filéments en demeurent
invariables ; il en est ainsi partout où iC y a
le ciel el l'eau. Le lac eat vert ; tantôt fe soleil
te pénètre et Sui donne des rclïets d'émeraude,
tantôt les nuages s'y réKécbi&sent en tems glau-
ques. Et les inemtagnes prennent aussi des as-
pects divers, selon les heures ùrx jour ou du
crépuscule, — lumineuses, claires, avec leuTS
viïleis ct teur végétation toujours verte, —
bleuâtres, voilées de brumes (légères qui flottent
comme des echarpes cn longues traînées gris
perle, ou encore rayées elc larges zones d'om-
bre et de soleil

Odon ne quitte guère la n-illa que pour dor-
mir ù d'hôtel voisin. Ses rapports avec Suzie
sonl devenus rapidement intimes. ïtt est secréte-
nvent crgueSteux de toa, déjà distincte, son
empreinte sur cet esprit jeune oi malléable, son
tnflhiencc sur ces goûts intcKigents qui se déve-
loppent dc jour en jour. Elle Cui .pliait. Et, en
ce nieraient même, il la trouve presque jolie dans
la robe blanelie que sa tante Oui a fait faire &
Paris, une robe d'intérieur en grosse serge, d'une
forme un peu «négligée ejui ost fe iCombQe de la
reoherohe, c* eu corsage ete laejuelle elle a piqué
les ceifflcls eju 'il Gui a demnés.

— Avcx-\ous achevé l'aqu&Telta a laquelle
vous travailliez hier ? demanete-t-ii avec un sou-
rire encourageant.

Elfe rougit. '"" ' "~'~ " 'r '" "1"

— Nonl  oliï non l lfl faudra que je prenne
encoro bfen êtes leçons... Vexis m'avez fail com-
prendre pe qui manque ù ceJte pauvre chose,

.part "dej pro3u:ts agricoles subissent nne
grande baisse.

Voici, pour 100 kg dc poids vif , ce qu 'a été
le mouvement des prix du bétaiû de boucherie
et ele rente depuis ce printemps à maintenant :

Mijuu ta prix U plu (luit Friidi Ruai du prii
M f riitups Bi-srçt. u n

191» 1919
FR. FR. FR. . %

Bteufs gras , 1™ quai. 439 280 159 36,2
Génisses gras., lrs quai. 427 277 150 35,1
Vaches gras., 1™ ejual. 370 236 140 37,2
Vaches gras., 3m» quai., 324 198 426 38,8
Porcs gras, lr» quai. 703 514 189 26,9
Vaches éliminées de Ca

production 294 202 92 31,3
Vaches de rente 374 280 94 25,1
Génisses portantes 391 290 104 26,4
Jeune bétal: de 12 ji 18

mois, ia pièce 933 640 293 25.C
Gorets de 5-6 semaines,

la pièce 148 66 82 05,4
Chèvres 177 114 G3 35,5
Moulons Wô IW 1» *&$
Recul moyen de9 prix 34,1

Toutes les catégories (te bétail ont été attein-
tes plus ou moins fortement par la «bute eles
prix, mais c'est fe bétail dc boucherie qui en o
le plus souffert ; ce mouvement se poursuivra
et atteindra presque tous les produits agricoles :
fruits, Gégnmes, viu , cidre , bois, elc.

Le travail de nuit dans Iea boulanrerlei
L'Unoon ouvrière de Bienne invite ses mem-

bres à n'acheter ie pain que dans ies sociétés
de consommation aussi longtemjw <jue les toou-
Congers n^anront paa supjwàné te travail de
suit.

11 paraîtrait donc que les boulangeries ceieipé-
ratives ele Bienne ne travaïlent pas la nuit.
Pourquoi ta granele ceiopéirative de Bflte, dont tes
succursales se multiplient, et qui se targue dc
progrès social, cxige-t-eUe encore de ses boulan-
gère d-e FriboutR le travail ele nuit 1

Confédération
La reins da Roumanie en suisse

La reine de Roumanie est arrivée à Lausanne
hier onatin, elimanche, par l'Orient-Express, ve-
nant de Bucarest. La reine est accompagnée de
la princesse Elisabeth, de la princesse Béalrice
infante d'Espagne, ct d'une suite de vingt per-
sonnes. La reine est descendue à l'Hôtel Beau-
Rivage.

Comment ou entent la nauiraJJii
Certaines assortions, de cheminots, de e»m-

merçants, etc, prétendent pratiquer la neutra-
lité religieuse et politique. Nous savons ce qu'on
fait de cette neutralàfté chez les chemine*». Et
<&ez d'autres ? Le numéro du 5 septembre «le
l'organe de la Sexriété suisse êtes <»mmerçants
contient un article de toxxd où l'on traifte de Ja
loi du travail et où l'on classe parmi les para-
sites qui oppriment ct exploitent le pauvre peu-
ple fes guerriers et Oe clergé I

Oui, chers lecteurs, à l'heure où notre dergé
si maigrement payé est peut-être la seule cor-
poration qui ne réclame pas d'aliocation et qui
ne fasse pas elépendre son dévemesment et sa
charité du salaire qu'il tire, alors que notre
clergé vient de donner durant d'épidémie de 6i
magnifiques exemples d'amouT du prexhain, il
se trouve en Suisse ua organe prétendument
neutre d'une association prétendument neutre
pour bafouer cet admirable clergé.

Nous .pensons ejue les abonnés ealholiques de
cette fouille ferexat Heur devoir.

Les parti* & Zurich
Dans l'élection de deux procureurs généraux

du dislrict de Zurich, ont été éSus, après une
violente lutte, M. fe D' Schudel, démocrate, par
21,697 voix ct M. 1e D* Fass, socialiste, par
20,724 voix. M. le Dr Kieppeli, chrétien-social ,
appuyé par les patis bourgeois, a obtenu 19,992
voix, ct M. PdUzzoni, se>cialisle, ,16,302 voix. La
majorité absolue était de 20,278 yoix.

— Moi, j'ai reconnu que vous avez des dis-
•Ki v ': iu ; i s  singulières.

— Oui, mais un peu après, vouiS m'avez fait
îemanjuer cea moirures du ûat, elaaa leaiqueMea
se jouait Ca lumière, et' je me sxxis délcoumigée
en regairtlaint mai peinture trop terne.

— Ce vieil airtiste, qui vient classer ins gra-
vures -de votre oncCe, vems donnerait dea conseils
techneques qui vaudraient mieux que mes un-
¦prcSœeie.. . J'ai vu de lus dos nquaireilles pleines
ete vie, êtes vues du Tibre, surtout... C'est un
Romain, vous savez... Le Tibre blorid, ses
roseaux, quelques pinS pslrasols, dés neffiots ete
soùe£ exxKJhant' ou uni levet- du jour, tm peu
indécùs. c'étuit ethoomant...

— J'en parlerai ù mon oiïdlc, s écrie vivement
Suzie, et je ue doute JMa ejue.;.

Elle s'intanrampt, jxmssie un petit ori , et s'é-
lance hors de lai cSiamlire.

M, Nortams lève tesryeux du dessus se» livre,
eTun enr mécontent.

— Celte {>clite est treip vive. Quand donc
opprendra-t-efic qu'une éducation raffinée pros-
erit ces manières bruyantes, celte impétuosité I
J l - .'- 'a- : ejui coiriprertd aujourd'hui ihanmotice
des (jesHes, eleW attitude^ ktes mouvements ?...
Excepté ma foimne, pour iui ronfilre justice.
¦ i— Je crois, mem oWdte, que c'est Cu mère de
RCte Suzie qui arrive, dit Oeton laissiant te>mber
son binocle.

— Ma i K ¦:¦' , - - ¦. u ¦ ii - ï Mais nout? ne 1 attendions
que ektmain I Et JuXette ejui est, sortie I Peste
soit des femme» I On n'amre pas chea îes gens
«a» ciri«r gaire l

Odem awail repris wo binevole et suivait èfcs
yeux ia petite scène qui se jxa-sse«t elebons. IC vit
Suzie suspendue au bras de sa mère, landis nue

Presso catholique romande
' jLa direolieMï générale) de l'Echo Vaudois
qu'assumait aveo lanl d'autorité M. l'abbé
Besson, nommé dernièrement sujiôracnKr du Sémi-
neiire de Fribourg, a été confiée à M. l'abbé Em-
manuel Dupraz, curé ele la paroisse du Sacré-
Cœur, à Ouchy, qui scra secondé par M. î'abbé
Baraus, vicaire elc la jKuoisse du Saint Rédemp-
teur, à lJaiusannc, el paT un teunité e^unpasé ele
cinq membres, trois) «xM^ésiastiiiques et deux
lalerues. , ¦

Les arts el métiers et i'assurance-vlsllleue
Dans l'assemblée dc l'Union suisse des arts

et métiers, tenue hier dimanche, a Olten, if. a été
décidé unanimement , après un rapport de M. le
conseiller national Odînga , sur C'assurance-vieil-
tesje et invalidité, d'adhérer cn principe a celte
oeuvre sociale.

„ FAITS mmm.
SUISSE

I.e» «mpUjés In lU .'-ICM
Pour avoir détourné une somme de 25,000 fr.,

un fonctionnaire municipal des environs de Zu-
rich a pris Ha fuite. Le détective lancé à sa pour-
suite a pu te rejoinelre ct l'arrêter à Weggis.

FRIBOURG
Les élections fédérales

du 26 octobre
ASSEMBLÉE CONSERVATRICE

Les délégués conservateurs de tout le canton
se sont réunis , hier après miilù , au nombre d'uoe
centaine, dans la grande saille du Cercle catho-
lique de Kribourg, pour décider de L'attitude ù
prendre aux prochaines élections au Conseil
national. Parmi les délégations êtes districts et
ele la capitaHe presque au complet , on remar-
quait la plupart des membres du gouverne-
ment , de ia déjiutat'iem aux Chambres et du co-
mité cantonal conservateur. M, ie juge fédéral
Deschenaux, très entouré , était  présent , ainsi
que M. Theraulaz , anrien conseiller national.

M. Grand, président du etomité cantonal, a
ouvert l'assemblée en faisant l' appel des délé-
gués et cn annonçant- la constitution du bureau.
M. MiontcnaCh, député aux' Etals, fut apjDeté à la
vice-présidence. AI. Bernard Week , préfet de la
Sarine, fonctionna comme secrétaire, et A1M.
Poffet , préfet, et Antoine Morard, eléputé, furent
désignés comme scrutateurs.

AI. te président Grand donna ensuite connais-
sance d'une lettre de i'Union cantonale des arts
et métiers, sollicitant une îfc&ce sur la liste con-
servatrice pour un représentant de Ca classe
moyenne à désigner par l'Unie». Puis fe prési-
dent fit un exposé rapide et ciair de la situation
en Suisse et dans le canton. Il insista sur Ca con-
centration qu'un parli d'ordre tel que veut l'être
1e parti conservateur fribourgeois se doit de
réaliser pour lutter avantageusement contre les
fauteurs de trouble et d'anarchie. U esquissa
brièvement l'échiquier électoral avec le régime
de la représentation proportionnelle, expli-
quant les innovations essentielles cn ce qui con-
cerne notre canton , attirant l'attention sur les
délais 5 observer pour le dépôt êtes listes et sur
la composition des listes elles-anêmes. U résuma
enfin succinctement les propositions du cewnité
cantonal , qu 'il Tamcna à quatre points princi-
paux -, la titutalure de la èiste, le nombre des
.candidats à choisit , la désignation de ces can-
didats, et la tactique à suivre.

LISTE CONSERVATRICE
M. Grand propose, avec fe comité cantonal,

ejue l'on intitule la Histe du parli : lisle conser-
vatrice, sans adjonction quelconque. Que le
parti soit progressiste ou socoal, il fa suffisam-
ment tOOBtxé depuis vkis d 'un demi-siècle, et

cdHe-c» congédiait la voilure. Puis elles sc di r i -
gèrent lentement vers Ja maison. Le visage de
la joune file était tout iïuuiiné de joie.

— Quesi contraste sângulieir entre cos deux
fcnunel» t <iit-4l ; elfe est d'sûflteurs «Bïpesfce, vertre
beCe-sceur.

— Sonnez, je vous prie, Odon, dit M. Norans,
désagréabflemicnt impressionné. ISt faut qu'e»
reçoive ses bagages, je sujipose qu'elle en a...
Je hais l'itûpràvul

La jxurte s'ouvrit brusquement, et Suzie entra
en courant

i— Mon omtale, c'esl marna» T Bile ne s'est j»as
flirrétée, même une nuit t.... Maman, M. de Saint-
Marcel , dit-ele, n'oubliant pas Odon, et cedui-
ci rencontra un regard profond, inquiet, tandia
qu'i 6'i»alBnai<t cn silcnlce.

i— Ma chère Elisabeth , dit M. N'ewainS, patt!oiï«
nea-niw d'êtee un peu ohœri... Ma vie est teMe-
ment parscb&e, ct 41 y entre «i peu d'imprévu,
que votre soudaine arrivée m'a tout d'aboid
saisi. Mais croyez que je suis heureux ete vous
voir "rangl-quatre heure» plus tôt que news ne
nous y attendions... VouCez-voua voua asseoir
un anoment, avant ete montes- daus votre cl ia ' : i i -
bre? ,

i— J'avais itéf.égraipWé mon départ, dit Mme
¦Nomma, je suis déboîée... '

s— Mais pas du tout , vous êtes la, bienvenue...
Tavaàs seulement pensé, redoutant pcraotHuslCc-
inent la fatigue et jugeant Ida autres d'aijurès
moi, ejuc vems vous reposeriez à Paris. Suinte
vous suivait par la pensée au couvent de Sa-
bine... BEe a de l'imagination, cette enfant ;
nous ferewis epielejue dhose d'elie, ejuand nous au-
rons mis un peu d'eurdrc et d'hannenne dans ce
jeune u ru -ju  et elaos ces imauiùres< enoore un

il veut' coolinuer u 3'élrc, sans qu'il seit niScm,
saire d'ajemten- dc nouveaux titres A 6on vieux
nom et de nouvelles couleirrs à son elrapcau.
Le mot t cemservatcur » dit tout , et il e»nvieni
de le prodaimer sans autre mélange, à l'heure
où riea» n'est plus nécessaire ejuo la conserva-
tion ete l'eirdirc social.

Après un écfliange de vues entre M. Pauchard
rédacleur des I-'reiburffer Nodirichten, ct M. ;ê
Président, il est décidé, à une énorme majorité
d'intituler ia liste du parti : lisle conservatrice

CINQ 00 SEPT NOMS
La ejucstion thi nombre des candidats 5 dési-

gner, tonguement débattue déjà ou comité e_an-
tonaS, soulève encore une eliscussion nounrte et
pleine d'intérêt. W. Grand indique très impantia-
hïment 3e pour et "e contre des cinq et êtes sejit
noms. Pour des molifs epii lui paraissent pri-
mordiaux : l'indépendance eki parti, l'umem élans
son sein, ia discipline, il recennmande la j>ro-
positiexn du comité cantonal, qui est ete ne porter
ejue eiinq candidats.

M. Jean Zurkinden, dépulé ù' Cuin, déclare
^vrc &r& ASigvife, At la VeySkiportei singoiolise,
soucioux d'assurer te fonctionmement réguKea- fo
ia projKa-tionnelîc , se sont prononcés, par 3j
(robe contre 6, pour 7 ne>ms.

BI. Auguste- Barras, député à Bui'te, annonce
que ,1a déiégalio» dc la Gruyère partage cette
manière de voir. -

iM. Pierre Bise, vice-olmncelter d'Etat, par-
lant phis jiarticulièroment au nom des jeunes
de -la ville de Pribentrg, invoejue des raisons do
principe et de tactique en faveur dies sept, uonvi,
eleslints à mieux assurer le ralliement autour
ehi .etapeau.-

M. Perrier, président du Conseil d'Etat, très
chaleureusement applaudi , jxaisse la question
phis ù fond. W y a deux faces élans la repré-
sentation proportionnelle : la face interne e-1
Sa faoe externe, cette dernière étant elc beau-
coup plus tmiiortantc. 11 s'agit ete savoir sur-
tout quelle sera la proportion de cliaque parti.
•iie perdons pns de vue ce côté du problème.
En portant cinq noms, on nc frustre jiaint des
avantages de la proportionnelle fes électeurs,
ce>s derniers donnant ô ia liste sept suffrages,
même s'ils ne votent que pour eùnq -cantlielats.
M. Pcrrter me méconnaît point fes orgumenls
avancés en faveur dos sept ; mais au-dessus de
oes avantages, il y a l'union du parti à sauve-
garder. La liste de cinq peut eionner prise à
une Julie d'idées ou de courants au sein du
parti. Il y a aussi, au point de vue soda] , quel-
ques niaftentendus qui doivent ej&sparatae. New*
avons besoin ete concorde jiour ceisx et pour tes
grandes tûeJics ejui nous semt réservées. Fribourg
donnera l'exemple qu'e» attend de lui. Il doit
devenir un pilier de l'ordre social. Al. Perrier,
longuement acclamé, rapptfie, en terminant, ia
skmdlilude ejui existe entre te parti radical vau-
dois et Oc parti conservateur fribourgeois, texis
deux jiarlis de gouvernement Les Vauelois e>nt
droit à -LI - '.J. L - mandats au Consent national. Or,
le pairti radical ne présente pas une liste de
seize, mais une (liste de onze noms.

M. Pierre Zurfainden, député, fait de légiti-
mes réserves au nom de la ville de Fsibowg,
qui n'a pas ete eléputé au Cemseil national M.
Françeiis Oberson cite l'exempte du parti radi-
cal, qui, selon lui, présenterait sept «nd ida t»  ;
l'orateur est partisan de pourj>arlers avec l'oippo-
sition libéral e-radicafe.

M. Grand rectifie l'allégatiem concernant la
minorité radicale fribourgeoise, qui ne jiorte qut
cinq «ramlidate, en faisant usage du cumul pour
îes deux déjmtés sortants. .-

BI. le Dr (André Savoy, au nom des organi-
sations Chrétiennes-sociales; fait une importante
décflaratdem , fréquemment interrompue j>ar les
bravos de l'assistance. Etant donné que la liste
de sept noms ewvrc la jKnte aus revendteations
d'ordre économique et local, menaçant d'oppo-
ser leile catégorie d'électeurs à teille autre, sans
possibilité ete diexnner entière satisfaction à tou-
tes, fe comité du cartel chrétien-social a «u
devoir, en ce qui le concerne, éloigner de îa
torre fribourgeoise ce ferment de désunion. Plu-
tôt ejue ele donner Ue signal de la dhasse aux
candidatures économiepics et de la désagréga-
tion ejui s'ensuivrait, Qe comité chrétien-sooial
s'est rallié il !Ia liste des cinq, avoc les réserves
que lui dictent son programme basé sur l'ency-
clique Rerum novarum, son (nombre, tes inté-

jieu enfantines... Juliette va rentrer, et sera char-
mée «te Ca surprise... Au fait , elàt-il avec une sou-
-daiine ànquiétudie, j'aime à j>enser ejue vous n'ap-
portez aucune menace ete fièvre, aucun germe
dangereux 1 Etait-il bien prudent d'arriver avanl
1e complet TétabJi*emcnt de vos malades et la
elésinfealie» ete voire madsemi ?

— Vous pouvez êlre tranquille, Àymard. ton
môme ejuc j'aurais eu l'indâjjcateisse d'oublier
votre sûreté, croyezA-oUis que je n'aurais p»«
pensé à Suzie ? -, ' ' , .. ' .

ET.e jeta à sai MBe un regard rapiete, roaiis
fic&n d'ineffable tendresse, puis ce regard rede-
venu anxieux, se rej>arta sur Odon.

Le bruit eto la grille ejui 6C refermait vint ap-
porter un soulagement à AI. Norans.

— Suzie, voyez elionc si c'est votre tante I s'é-
cria-i-»l. Ma ênixi» Hisabelh , je n'entends rien
aux devoirs pratiques de l'he»spital!àté. Je ne sau-
rai que vous faire tes hemneims ete mon sanc-
tuaire, e% vous jntéresse. Ma» ma femme est ,
si j'osie de dire, une maîtresse ete maison con-
sommée.

— Ma tante a toules les perfections 1 s écria
gacement Suzie

Mme Aymard entra S oe moment même, et
som agréable sourire ne trahit aircuae sunpiise.

(A tulote.)

¦ y j  i" Marqrae Françaiae t^^^
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rets U$--*~-* <*• *e* mentees. Eucore 1 ora-

ieur faWt* P"» opposé à Vidée qu'on dépulé
conservateur fribourgeois puisse aller repré-
senter les grouj>emenils ouvriers chr&iens-so-
ciaur dc son canton au club chrétien-social du
parlement. A ce propos, M. l'abbé Savoy met
Jn garde, comme L 'Action Sociale l'a fait si sou-
vent , contre la matérialisation de la pdlKie îer. H
faut altérer a J'organisatiem pxofcssionnelte, sans

v niâler te pohtiejuc, ejui a un rôle supérieur.

I A parti conservateur est assez fort JKMIT 'e
faire. En attendant, il donnera un exemple de
sagesse politique en adoptant une iiste de cinq
noms.

W. Je conseiller jilEtai Savoy applaudit aux
déclarations du porte-jxirole des chré^ens-so-
ciaux et ï est heureux ete pouvoir apporter mix
j & t g oM  du j>arto des assurances semblables au
n0in des associations agricoles, fesejueltes sont
opposées aux suggesttens de l'Union des pay-
sans qui lisent à la création de partis agraires
rantonaux. Le comité ete la Fédération des so-
ûlés fribourgeoises d'agriculture, réuni Ha ve?>!e,
s dédite de s'opposer à toute tentative de divi-
sion ou d'émtetteanent des fent«s «tes parlas de
ierdre. Cette nouvelle est saluée j>ar de vigou-
reux apiiauelissements.

,M. Charles1 Chassot, député, partisan résolu
ie. la liste des sept, fait généreusement ie sacri-
fice de cette opinion sur l'autel de l'union, ct
jj a e»nfiance dans les bons sentiments de notre
peuple, epii ratifiera la ce*ie»ssie»n faite ainsi
,n vue du bien commun.

af. te D1 Ems, jwésietent du tribunafl du Lac,
se félicite de l'exemple ele maturité jiolitique ejue
douterait "te parti exmservateur, cn renone?uit
aur sejrt candidats.

M. Paul Morard, député de fa Gruyère, estime
que , en présence de l'attitude si patriotique d°s
chrétiens-sociaux et des agriculteurs, il ne jxsut
r avoir d'bésilatian sur (la voie A suivre : te
lisle ele>s cinq est indiquée. Mais jx>ui la faire
triompher, pour assurer ia conœntration des
uni) de l'ordre, il s'agit dc hâter la réorgani-
sation du parti si heureusement commencée dans
la Singine.

Jl. Pauchard, Tédacteur , précise ie jioint de
vae de ila délégation singinoise ol note, entre
Mire, que celle délégation aurait appuyé une
candidature chrétienne-sodalc. L'assemblée des
délégués de Oa Volkspartei s'est engagée toute-
fois, pour le cas où la iiste des sept ne prévau-
à-ail pas, à 4ravailfer au succès de la liste qui
jirtn-ait de te réunion plénière <hi parti conser-
vateur . M. Pauchard sc livre ensuite à un calcul
fort intéressant sur les farces et les eJianoes res-
pectives des .partis, forces et chances qui légi-
tknent à ses yeux te lancement d'une liste de
«pt noms.

I.a discussten sur ce point est close et "on
passe au vote. Par 70 voix eontre 19 et l'une
ru l'aulre abstention, l'assemblée se prononce
pour une liste de cinq noms.

LA DÉSIGNATION' DES CANDIDATS

M. de Montesaoh7, déjmté aux Etats, prend la
Résidence et commence par rerielre um bom-
tage éloquent à .la députation fribourgeoise au
Conseil national. Il relève en termes vibrants le
giand honneur qui vient d'échoir au canton psr
l'élévation ete M. te conseiller national Destrhe-
uux au Tribunal fédéral, et 11 en félicite cha-
leureusement l'élu, au/quel il exprime la recon-
tiissanœ du parti conservateur. iDes applaudis-
sements enthousiastes saluent ces paroles.

M. Montenach consulte ensuite l'assemblée sur
ia question ete savoir 61 dite veut discuter les
andidatures séparément ou exxnfiriner les qua-
tre députés sortants, qui acceptent d'être pré-
sentés ix nouveau aux suffrages de leurs con-
citoyens.

A l'unanimité, d'assemblée se prononce pour
!a confirmation des qualre conseiËcrs'nationaux
sortants : MM. Grand, Masu, Boschung et
Crnoud.

Une tempête d'acclamations soutigne cette ma-
nifestation de confiance et de reconnaissance
envers Des quatre mandataires de l'ancien 23m*
«irondissement, reconnaissance qui va également
su distingué représentant conservateur de l'an-
cien 22™ e arrondissement , M. Deschenaux, au-
jourd'hui juge fédéral.

Pour combler fe vide e»usé par la promotion
de ce dernier, ie comité cantonal unanime pro-
pose à l'assemblée des délégués fla candidature
if M. Torche ancien conseiller d'Etat , direc-
l«ir du Crédit agricole de la Broye. Au nom
de Ja délégation broyante, M. Kœlin, président
*i tribunal, présente en cxcdltenls termes et
très objectivement le c-uidikiat de la plaine, dont
*s litres sont incontestables. Financier (habile,
juriste compétent, admims tra teur serujwJcux,
très au courant des besoins ete d'agriculture, Al.
Iwclie ooou.pera dùgneunent te 6iège de M. Des-
dieitaui.

M. (Montenach ajoute crue le comité cantonal
"ut encore en M. Torche un êtes chefs fes plus
inspectés du parti conservateur en même temps
ft 'vn rejcéseiitant autorisé de toules les aspi-
rafcons populaires.

M. Paul Joye, député, professeur à l'université,
déclare que îa viUe de Fiibourg applaudira à
's candidature ete M. Torche, tout cn priant les
"klégués de songer à étonner une représentation
• ls capitale , dès la prochaine vacance. (Ap-
fau iltssements.)

M. Delatena est persuadé que iM. Torche, <iui
a été le conseiller d'Etat de tout le -canton, s«a
ô Berne également le défenseur des intérêts gé-
'teraux du pays.

Sur ces erpûteations, la candidature de M.
torche est acclamée à l'unanimité des délégués
présents.

BI . Grand reprend la présidence et donne la
P^oie à M. Re conseiller d'Etat Musy, directeur
te Finances.

An nom ete ses collègues du Conseil national,
M- Musy remercie les délègues pour leur mani-
¦eslatievn de confiance. Les députés fribourgeois
m fait leur possible pour interpréter fidèie-
"Wl ù Berne Ue» sentiments de leurs commet;
,a
^i. Ils l'ont faH lorsqu'ils emt combattu les

«éuicnts dc désordre ct torsefu'Hs emt demandé
¦* xevieion de ta wnstiluiioii et la suppression

êtes i&position* attentatoires 5 la liberté 'de
S'Eg&c, Si Fribourg veut continuer à Jouer un
rûie sur la scène fédérale, ses députés doivent
avoir derrière eux un peuple uni el fort.

Après avoir rappelé l'abstention ete ia dépu-
tation fribourgeoise lors du vole de la loi pro-
portionnaliste au Conseil national , parce qne
cette toi ne nous donnait pas entière salisfac-
lion, l'orateur rend lmmmage à Ca sagesse c! -i
la prudence de M. l'abbé Savoy ct du groupe
chrétien social. Il souligne la vérilé de sellte
affirmation que î'on ne vote pas pour des hom-
mes, mais pour un idéaU U ne s'agit que d'im-
pregner ete la pensée chrétienne toute notre
activité pob'iiquc; el i) j»i«rra sc créer des
groupements d'intérêts économiques : ce ne sont
pas les chefs de ces groupements qui joueront
le rôte décisif ; cc seront ceux qui sauront s'éle-
ver au-dessus de ces questions matérielles.
L'orateur est vivement applaudi, lorsqu'il op-
pose cn terminant .la doctrine intégrale du
christianisme au catéchisme de Lénine cl ie ses
disciples.

M. Grand, & son 4our, exprime sa reioinais-
sance aux délégués et s'arrête aux espoirs que
le canton de Fribouri? est autorisé à fonder sur
unc polilique fédérale prudente, niais nette ct

.ferme. Lc méritant président du comité cantonal
et du parti «st lui aussi chaleureusement ap-
plaudi.

Les bravos éclatent à nouveau quand M.
Boschung relève Oes excellents rapports qn'il n'a
cessé d'entretenir avec ses collègues welsches et
quand il forme des vœux pour la poursuite de
te bonne entente existante enlre français et alle-
mands, entre viXe el campagae, entre agri:u:-
tcurs et ouvriers.

La question de la tactique a suivre poar la
cami>agne électorale est laissée aux soins du
comilé cantonal.

Sxssr la proposition de M. Louis Savoy, avocat ,
et après discussion d laejuelle prennent j>art
MM. Ems, Chartes Chassot, Grand, président ,
ct Savoy, conseiller dTtXat , il est décidé de nc
pas faire usage dn «umui officiel.

ftt Musy, directeur des Finances, prend en-
core une fols là parole pour donner quelque*
inxltoalibiis sur la -campagne Heclorale, sur les
sujets qu'il faut c*pos«r au peuple, sur la con-
fiance ejui doit régner au sein du pari» pour
ce travail préparatoire . M. Musy repprfte aussi
que la large poflitique suivie par M. Python à
l'égard ctes réformés doit êlre encore la nôtre,
et il dit devoir à la vérilé de déclarer que -\£M.
Cailler et Liechti *e sont montrés, à Borne, de
loyaux collaborateurs dans ia défense des inté-
rêts fribourgeois.

Après de chaleurertx remerciements aux délé-
gués poar lewr discipline et Jeur bon «spoit,
M. Grand a levé la séance à 6 b.» yi. Elle avait
duré trois boires. . '

Grant» Conseil
Le Grand Conseil est convoqué en session

extraordinaire pour te mardi 7 octobre , à 9 h.
du .maten.

ÎVooci les tractanda de la scssàoa }
ï° Projet de Loi sur l'impé* ;
S0 Projet de déeaet autorisant l'émission d'un

emprunt de 12 mitions ete fianos ;
3° Projet de décret concernant la construc-

tion du pont de PéroUtes ;
4° Projet de décret autorisant l'organisation

des sections de ctougie, ete gjnéootogte, ete ma-
ternité ei d'ophtalmologie ete l'Hotsptee cantonaL

Ordre du jour de la séance de mardi,
7 ootobre : messages du Conseil d'Etat ot com-
munications diverses, Projet de Coi sur l'impôt.

H. le jnge fédéral Deschenaux
et ls presse satine

De la Gazette de Laitsanne :
(La doue_c régularité de la carrière adminis-

trative ct politique de M. Deschenaux s'expli-
que par des qualités aimables et solides. Pendant
huit ans, M. Deodrenoua ai siégé au Parlement
tlans fe voisinage immédiat ete lia tribune de la
jwesse, qui assoie avec regret au départ de ce dé-
pulé, avoc lequel elle entretenait les rapports
tes plus agréiWes et qui avaàl YmappiériaUe
mérite dc ne parler que lorsqu'il avait quelque
chose à dire. Dans ejes occasions, nous goûtions
toujours l'élégance et la clarté de ses exposés,
fruits de cetle véritable « culture > juridiejus
qui pnn -.'. iri ' l' or;!re . la logiejuc et l'enchaînement
des idées.

C'est jKWTejuoi nous nous réjouissons de l'as-
cension méritée de cct homme charmant ct de
ce galant homme et souhaitons que Fribourg
nous envoie, à sa place, un député qui 'ni res-
semble.

¦(Si les conservateurs fribourgeois envoient à
Berne (M. Torche, comme cela est certain, les
journalistes du Palalis auront tout lieu d'être
Batistfaits. — Réd.) ^ .  .. , . , : ¦  u .,.

Du Journal de Genève :
M. Deschenaux, qui a été président du tribu-

nal de la Sarine, avant d'entrer dans te gou-
vernement ete ce canton , «t un juriste de va-
leur et un esprit pondeVé. Il sera, sans doute,
un fort bon juge. Mais son départ du Conseil
national, où il jouait un srùle en vue, sera re-
gretté de tous ses colllègues.

De la Revue :
M. le conseiller d'Elat et conseiller national

Deschenaux est un juriste distingué et une per-
sonnalité sympa (bique.

Du BmW ;
M. fe juge fédéral Desehenaux était l'un des

clicfs de Tie ete la Droite cathedique des Gliani-
bres fédérâtes. B jouissait d'une haute consi-
dération au Partcmenl. A plusieurs reprises, il
n fait preuve, dans des questions d i f f i c i l e s,
d' une remarquable cullure juridique.

K» fête de lntte.
La fête de lutte qui s'est déroulée hier â Fri-

bourg a été sensiblement entravée par èa p 'uic.
Elle a néanmoins réussi. Nous en parferons cte-
main.

Benlrée de* claaaee
lies écoles ete la vile As Fribourg ont ïecom-

roencé depuis huit jouis.
Mercredi niatin, il" octobre, fe Technicum

aura sa rentrée.
Mercredi après midi , il 2 h'., ce sera le tour

de fBcofe secondaire de jeunen fîtes, section
d'enseignement général! <A section profession-
nelle.

Jeudi, 2 oclobre, ce sera te tour de l'Ecole
secondaire professionnelle des garçons.

Jeudi, 2 octobre, ce sera surtout le jour ôc la
grande affluence produite par bx rentrée du col-
lège Saint-MicheL

Couru d'organiste*
Aujourd'hui après midi, hindi, à 2 heures,

commence, à Fribourg, - le cours d'organistes
organisé jKtr les Cœcitiemrereine de langue al-
lemande. Lc cours sera dirigé par MM. les pro-
fesseurs Wagner, Haas et Katliriner. Les exer-
cices théoriejues; auront lieu au lycée a». Ces exer-
cices pratiques â l'église de Sainl-iMaurice. Lc
cours se terminera jeudi matin. 2 octobre, par
un «îîieîe à la chapeùle de Saàite-Ursute, suivi
d'une séance au Lycée. L'afrès-midi, à 2 heures,
assemblée des délégués des Ciecillenvereine, au
Cercle catholique.

Fédération dee nnteai de mobilité)
de K n l » » e

(Sociélé de Fribourg!)
Lc Bureau de la Fédération des Unions ek

Mobilisés français ete Suasse attire l'attention
de ses membres sur les CommuuccjuéB ejue lea
Consulats de Firance font paraître au sujet
des dédaratkwis ete loj-eff- Cea déclare tions,
demandées pair fe gouvernement feançais, mon-
trent que Ces diverses démarches entreprises par
tes délégués de l'Union à Paris ont eléjà abouti
à un cnrnmencement d'exécution, et tes Mobi-
lisés, sociétaires ou non, «ont jiriés «te passer
chez M. Guérin. coiffeur , aux Places, pour rem-
ptUr les fonnuCa'sres demaodé&

la» développement da
aervlee d'antomobllca

Le lô octobre prochain. comnienoeTa le ser-
vice d'automobiles Bulle-Farvagny sous ia di-
rection des Cliemins de fer éteclriques gruye-
riens.

Ultérieurement , dès que les voitures néces-
saires seront arrivées, s'ouvrira fe service d'au-
tomobiles de Farvagny à Viilaz-Saint-Pferre el
ltomont. . .

L ' incendi© de Gharmey
Suivant tes dernières nejuveites , on aurait des

raisons ete croire que l'fefcendie de la sricric de
la Tzintre serait dû à la malreiCance.

A ce sujet , on nous prie de joindre , à l'hom-
mage rendu aux sauveteur? que nous arons ci-
tés, un témoignage aux braves pompiers de Bel-
fegairde, qui ont énergiquement faite , eux aussi,
contre le feu.

Dea tenrteanx vont  arriver
Le Département fédéral de ('Economie publi-

que a réussi à traiter un important marché en
tourteaux, lesquels commencent à arriver. Vn
lot est réservé aux besoins de nos agriculteurs
fribourgeois. Vu la situation indécise du marché
mondial et Bes difficultés toujours p'us grandes
des transports, nos paysans agiraient dans leur
intérêt en s'adressant sans retard à leur société
d'agriculture pour obtenir des fourrages con-
centrés ; ces derniers seront -livrés à êtes prix
abordables et en rapport avec l'état du marché
actuel des laits et de Ôa viande.

Four l'abatage dn bêla
Depuis longtemps on cherche, pour remédier

au manque de main-d'ecuvre, un appareil per-
mettant de diminuer 1e coût de d'abatage du
bois en forêt. L'ingénieur suédois WestfeCd a
inventé -une machine à cct effet , et la maison
E. Bûrli , à Zurich, unet cette macAnne sur te
marché Jeudi, 25 sej>lembrc, des essais étaient
cf fechiés, dans la forêt dc la Paye, par le repré-
senlanl du .« Sector ». Ml te e»nseïller dlEtat
Von der Weid, &exompa£né des Snsjpeê eurs
foTes-tiers, assistait à ces essais ainsi que de
nombreux gantes forestiers et un grand nom-
bre de marchands de bois, dont plusieurs venus
de fort loin.

•Le sector se compose de deux parties prin-
cipales : Je châssis dc la scie, qui se fait en
quatre grandeurs, e<t le moteur, à 2 cylindres
et d'une force de 5 chevaux. La sefe elle-même
est une scie articulée composée de maillons ana-
logues à ceux des «haines de eycies.

La machine peut être «pjtelée à rendre des
services aussi hien pour l'abatage des bois
crue pour leur débit en chan lier.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chœur mixte de Saint Nicolas. — Ce soîr,

lundi, à 8 h. M , répétition pour les sopranos
et les altos.

iLa Gloire qui chaule. — Répétition ce soir,
à 8 h. awi ihéûtoe, cn costumes, pour tous tes exé-
cutants, sauf pour le grenipe D.

Marché de Friboorg n-^'
Prix du marché du 27 septembre 1919 :
Œufs , 1 pour 40-45 centimes. Pommes de

terre, fes 5 lit., 60-70 cenl. Choux, la pièce, 30-
50 cenl. Choux-fieurs, la pièce, 40-70 cent. Ca-
Tottes, la botte , 20 cent . Salade, la tête, 10 cent.
Haricots, tes 2 lit., 40-60 cent. Poireau , 6a botte ,
10 cent. Epinarels, te j>ortion, 20 cent. Laitue, la
têle , 10 cent. Chicorée, la tête , 10-15 oent. Oi-
gnons, Te paquet , 20-25 cent. .Concombres, la
pièce, 15-25 cent. Raves, le paquet , 20 cent. Ru-
tabaga, la pièce, 15-20 cent. Côtes de bettes, (a
bolle, 30-15 cent. Champignons, l'assiette, 40 c.
Tomates , le kilo, 60 cent. Pommes, diverses
sortes, les 5 lit., 40-80 cent. Poires, diverses sor-
tes, fes 5 fil., 30 cent.-l fr. 50. Myrtrles, le lil.,
00 cent . Mflres , te lit ., 80 cent. Truncaux, te kilo,
70-90 cent. Raisin , le K kilo, 70 cent.-l fr. 10,
Citrons, ta pièce, 15 cent.

Derinèra Heure
La note des Alliés à l'Allemagne

Parit, 20 teptembre .
(Havat.) —Voici le texte de 1% note adres-

sée au gouvernement allemand par fes gouver-
nements alliés et associés, par l'enlremi»e du
maréchal Foçh.

c Parit, le 27 septembre 19W.
Aiix terme* de l'article 12 ete l'armistice du 11

novembre 1918, l'Allemagne a souscrit à .l'enga-
gement suivant : « Tomes les troupes alleman-
des qui se trouvent actuellement dans des terri-
toires ejui faisaient partie , avant la guerre, de
l'Autriche-Hongrie, de la Roumanie et de la Tur-
quie doivent rentrer imméihatement dans les
frontières de l'Allemagne, teltes queSes étaient
au 1" août 1914. Toute* t'es troupes atëemaneie*
qui se trouvent actutftemcnt dan* les territoires
qui taisaient partie, avant la-gaeite. de la Rus-
sie, devront rentrer également dans les frontiè-
res cte l'Ailcmagne définies comme ci-dessus,
c A la date du 27 août, îe maréchal Foch, com-
mandant cn chef des armées aillées ct associées,
fit connaître que fe moment était venu, pour
l'Allemagne, d'évacuer fe*dits territoires ct mi.1
ie gouvernement allemand en demeure d'y pro-
céder immédiatement. Par une note du 3 septem-
bre, ie gouvernement allemand cherchait à se
soustraire à l'engagement ci-dessus rapporté, al-
léguant des prétexte* que tes puissances aïfctes el
associées ne sauraient admettre. Les gouverne-
ments alXés el associés refusent notamment
d'admettie que te gouvernement allemand
puisse, pour décliner les responsabilités epii 5ui
incombent, «c retrancher derrière l'impuissance
où iù prétend se trouver d'imposer obéissance â
ses troupes dans tes région» baHiipies.

Jls invitent , en conséquence, ie gouvernement
allemand à çrocéder , sans aucun délai, à l'éva-
cuation de toules les trempes atomandes, des
étals-majore et des services compris dans fes
provinces baltiques. Le gou veraement allemand
devra également preneire. Sf ns diéai. fes xxxemires
nécessaires pour faiiv rentrer dans les limites
prévues tous les militaires aâtemunds qui, après
îa démobilisation, prirent du service dans lei
corps russes organisés dsns tesdit» provinces
baltiques ct d'imjwser l'interdiction d'y prendre
du service. Les gouvernements aillés ct associé*
font connafcre ejue. juseju 'à ce qu'ils aient cons-
taté que leurs demandes -reçoivent entière satis-
faction, ils nc prendront en considération au-
cune des demandes soumises jiar le gouverne
ment allemand concernant «e Tavrtaifienient de
^Allemagne cn vivres et en matières premières.
En outre, Jes gouvernements alliés el associés
refuseront toutes Bes facilités financières dont
actuellement le gouvernement allemand profi-
terait ou qu'il rechercherait aupTès des gouver-
nements aïiés et associés et ete leurs «ressortis-
sants.

Si te gouvernement allemand coaiinue à nc pas
remplir ses engagements, tes puissances alliées
et associées prendront toutes les mesures qu'elles
jugeront nécessaires jiour assurer l'exécution dei
dl&M rlauseA de l'armistice ».

[Fiume à la Chambre Italienne]

Rome, 29 teptembre.
(Stefani.) — Voici le texte de l'ordre du jour

l«on3_rdo fiiarohi accepté par te gotvrer-
noment :

c La Chamhre réaffirme sotenneHement Tlta-
Sianité de Fiume et , -confiante dans fe gouver-
nement, p a s s e  à i'cpdre du jour. » .

La première parlie, jusqu'au mot < "ilalia-
nité de Fiume > est acceptée jiar toute la Cbam-
bre, à l'exception des socialistes officiels. La
seconde partie de l'ordre du jour Bianchj ett
approuvée par 208 voix conlre 148 et 10 absten-
liems.

Le référendum
 ̂
du Luxembourg

Luiembourg, 29 septembre.
(Havas.) — Les électeurs du Luxembourg se

sont prononcés pour la grande-ducliese Char-
lotte et d'union douanière avec la France.
En l'honneur de la Légion étrangère

Partt, 29 teptembre.
(Haoas.) — La p'aque de marbre portant

lïnscniplion : « Le 21 août 1914, des hommes
libres de toutes les nations du monde s'enrôlè-
rent ici pour la défense cle Ja France et du
droit » a été inaugurée, hier dimanche, à l'hô-
tel des Invalides, pour jierpéluer îe souvenir êtes
étrangers qui s'engagèrent, en août 1911, dans
ln I-égion étrangère. M. Leygues présidait , en-
touré des ambassadeurs de l'Espagne, du Brésil ,
de l'Italie, des ministres de l'Argentine et du
Portugal , du gouverneur militaire de Paris, de
Peppino Garibauti et de nombreux généraux. M.
Clemenceau et tes maréchaux Joffre . et Foch
étaient représentés. Des volontaires en grand
nombre assistaient à te cérémonie, avee les dra-
peaux groupés ctes volontaires juifs , arméniens ,
belges, portugais , {Jotenai* et tchèques.

Le député Bokanowski rappela l'empresse-
iment des étrangers de venir s'enrôler. Après "a
lecture de» glorieuses citations dc (a Légion, M.
Leygues 8 évoqué l'inoubliable grandeur de ce
cortège de vingt mille hommes appartenant à
70 nationalités différentes venant , fe 21 août
1914, iwgner de teur nom l'engagement de teur
vie. Puis M. Leygues dit que tes volontaires de-
vaient bientôt sc couvrir de gloire , mais ils
voyaient tomber dans des combats héroïques
Bruno Garibaldi et un grand nombre d'entre
eux. c Volontaires étrangers, partout o ù ' vous
avez rencontré "ennesmi, r-otis l'avez bttlu. Scp l
splcndiides châtions disenl votre bravoure sur-
humaine. Devant ces héros accourus ete tous les
coins du globe pour sauver l'indépendance et la
dignité des peup les, j'atteste, dit M. Leygues,
que la France sera grande dans la paix , comme
elle fe fut dans la guerre et qu'efite servira tou

jours son idéal de liberté , d'humanité el de
paix. >

A l'issue de la cérémonie, tes volontaires,
précédés de leurs drapeaux ,«se rendirent sur la
place de la Concorde où ils déposèrent des
fleurs sur la statue de Strasbourg. . ;

Les Allemands ";*™J2
dans les Etats balti ques "' ¦-> '$,

• ' . Copenhague, 29 teptembre.
(Bureau letton.) — De nouvelles troupes du

parte monarchiste de l'Allemagne arrivent cen-
l 'uxueùiextxexA à iM'itau. des unies qui sdion M
traité ete Versai-Iles devraient ètre démobilisées
ou T" ootobre. Les afEcàere allemands admet-
tent franchement leur intention de pCacer quatre
divisions dans te Lettonie ete u'ouest, pour pro-
voquer ia contre-révTï'.u&ora en Aïemagne. A
Mitau, des mitrailleuses sont montées, de fortes
jïatrouiJtes de cavatterfe allemande et d'artiKerte
jwreourent fes rues.

Dans une note cnergiejue, fe minâ*e dos
affaires éta ogives ete Ite Lettonie demande que
te gouvernement aSemand donne une déclara-
tten nette sur ies unités aEemondes ei "eurs eam-
jiements SUT fe territoire letton ; en outre, il
demande ete quefte façon 8e gouvejnKTiieiit
allemand justifie Ca prœence de , ces troupe-a
en Lettonie.
Is'oIIre des soviets

aux Etats baltiques
Copenhague , 29 septembre.

(Bureau letton a~informationt.) — La Confé-
rence des Etats baltiques, à Ileval, tx eu Iteu fe
28 septembre. L'offre de paix du gouvernement
russe des soviets y a élé discutée.

Les Italiens en 'Albanie "^
Rome, 29 septembre.

(Sttjanix) — Le gouvernement italien a en.
voyé des kistructions au commanelant des trou-
pes à Valona , afin de commencer te plus tôl
possible 1e transfert de tous les services publia
ete l'Albanie dans la main du gentvemement
jirovisoire albanais, dans i'inteirèt du développe-
ment et de l'intépendance de la vie publique
albanai.se. i

SUISSE
Procès abandonné --^—*î J

Lugano, 29 teptembre.
D'après la Gazella ticinese, fe jn-ocès istentl

contre l'ancien directeur du Karsaaî de Lugtno,
accusé d'espionnage, a été abandonné.

€al6ndrler
Mardi 30 septembre ' *"?

¦«ta* JÉIlOME, docteur  «e l'Eglise
Saint Jérôme naquit en Pannoole, en 245 , cl

vint à Rome faire ses études. B fut aeoièlaiKe
du pape Damase. H se retira plus tard dans ua
monastère de Bethléem, où £ traduisit tes Sain-
tes Eenitures.

Change» à vue de la Bourse de Genève
ht SS ttBmtmbt*

Eea coura ci-après s'entendent poor (ea chè-
ques et versements. Pour tes bllteta de banque, &
peat exister an écart.

Le premier court eat celai «.uqael te* Eurçio!
achètent; le aecond, celai icqr.ei «Oes xwtad
l'argent étranger, ^ _____ OÊt*

Paru 70 70 72 70
Loadrjs  (l ivre (L) . . . 13 19 13 88
Allemagne (marc) . . .  24 — 26 —
Italie (lire) 57 66 69 65
Ait ,-tehr (coaremat) . , 7 75 9 75
Prague (conronne) . . .  20 60 82 66
New-tork (dollar) . . .  6 20 6 60
Bruxe l les  70 50 72 S0
HidrM (peteta) . . . .  tCG 50 108 60
Amsterdam (florin). . . 209 70 211 Tt
PUrop-nl (ronUt) . . .  20 — 14 —
ïlaiKse presque géiterafle.

BULLETIN MËTEOBOL08IQUH
Dn £9 wpUmtini

BAXOKtTU 
'mpteinb . |l Î3i ÎT 2SI 20, 871 181 171 SnSSS

THERMOMÈTRE Q.

aeptemb. 1 231 Itl  21 21, i l ,  21 89 , 8»pUm>.
1 à. m. I 5 li 12 lf 14 K 14 T h. m

11 ha B. I 10 II 18 19 13 15 18 11 k. tai
l b .  i. j 16 _18 _ 17 J3 M U v I k  m.

TEMPS PROBABLE
Zurich, 29 septembre , m\dl. *

Nuageux  «t fraii. Petite pluie. ;



ON DEMANDE
une bonne

FH-iTL^B
ie cuisine, robuste et con-
naissant les travaux de
minage. Certificats deman-
dât. Connaissance de lt
cabine non exigée. Gages
60 ff. par mois avec aug-
mentation. Entrée octobre
chez HM Th. Barger.
Porrentrny. A la mène
adre8ie, on demtnde un
bon domettlqaede maison
et ponr lts travaux de
jardin, s v u r t  déjà fait le
service. Gages 80 tr, par
m ût9. 6835

On immà
au» fnmille en vtle ou
in environ», qai pren-
drait en chambre et pen-
tion, qne perionne âgée
et infirme.

pour renseignements,
t'tdresssr : 82, Rne d«
_?,:.M:«:::-."£• , Fïtbonrg.

Jeune ménage tuiiee,
demande pour Farts,

mwm
Bâchant faire te cuisine et
connaissant le'servlce d'n-
ne maiion sôignêe. Entrle
tout de tuite.

Ollret sons chiQreB
V 8̂ 33 f à PabUettas
f,. A -, Berne. '6700

Pour tenir le ménage
d'un monsieur veut, avec
deox enfanta (10-16 axa),
oo demaade nsejeoàe

PEESOME
catholique tl  iatelligente.
Bons traitements.

Offres ecdtesavec Sges
et références tous chiffres
P 6741 F . t\ Publicité
B. A.. Fribonrr. 8310

A VENDRE
à coniommersor plaee, en
C' uy kre , environ lb(00C
pieds de

f oin et regain
Emplacement pour 25 té-
Ul de bétail . 6832

S'adr. sous P2183B è
Pnt>Urltas8.A., Uallt-,

A VESDKS
pluaienrs millier» lig

de f oin
et paille

B'adte, à. A. Uttblar*,
Md. da fourrages , Por-
rentruy. 07Ï3

CUISINE
j enne  mie désireuse

d'tpprendre la cultine,
troaverait emploi auprès
d'un bon chef.

S'adretser à l'HOtel
d'Anttlcterro, lk Terri-
tet, V K C I î. 6783

Avendre
tont l'ameublement d'un
petit magasin d'épteerie.
S'adresser, 88, Grand'.

Fontaine. 6777
Visiter le matin.

mm
Oa achèterait quelques

-.¦.. ' ¦ ; : . : ;  de tourbe bonne
¦«cite.

Adresser Ie3 ollres à Pu-
blicitat S.A., Lausanne,
«ous chiflres P 24919 F.

FOIN
V)n oemanaa k itnetêi au

à 100 toises de loin A four-
rager sur nlaep.

Faire ollret et prix & B.
Kmlle îi eh ii- c l ter père,
Ien Gratte* (canton de
Neuchâtel). , G757

A VENDEE
1800 pieds de foin, de 1"
qualité, à oonsommèr sui
place. Paiement comptant,
On ee chargerait de four-
rager le bétail.

d'adresser à H. Léon
Fm ci. A Ou«u Sariae.

Granda vente
d* lingo ti meubles

Lundi C oetobre, h la
galle dea vente», maison
de Justice, i Pribourg i
lits complets, trmoiret,
commodet, .tables, chaises, .
desserte, canapés, potagers
vaisselle, un moule de bois -
coupe, une conteuse. Piano
mandoline, flûte morceaux
de musique. 6802-1103

Pommés de terre
CAROTTES

FOURRAGERES
livre par wagons eu detnt-
wsgons. 6791
F. Anber-fflnckf , Auec

Téléphone 47.

CHAUFFEUR
demande plaee comme
chauffeur-mécanicien , ca•
mion ou voiture touriste.

S'adresser lous P6S09 »
à Pablisltu & A., VH -
bouri. 687S

QSt DEBASPE

uns jaune fille
tris honeéte, pour servir
au café et taire le ménage.
Vie de lamille. t lace bien
rétribuée.

S'adreaser à JT** Vve
Nlmoain. HOiel de la
:'i, ,iii- , i.- - Bel» (Jura
bernois), 6889

Homme célibataire. 35
ans, taurd, bien lustrait,
arant tait sea études dans
nn institut,

DEMANDE
de l'ouvragé

S'ad. àPublicftu S. A.,
Bnlle soci P I1C6 B.

ON DEMANDE
une bonne

cuisinière
munie de première réfé-
rences. . 6830.

3'adresier toui thlflrs
P 6770.F . * PnbUetta»
6. A-, rilbttWg.

JETOE HOMME
15 an», catholique, tra-
vailleur, bonnes références
ù -nu- nt.-<- place comme
cômmissicinaai.'e -ou com-
tne .gàrçun d'oÇlee, ou
èventuellemeisi. àâpris de
ban agriculteur, où II
aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française ,
da préférence an bord du
Lac L'émin. 6886

S'adresser à Pablicltu
S. A~ Fribourg. sons
P&397Lz

ON DEMANDE
une bonne

enîsiiièr©
Entrée tout de suite oa

daté i convenir.
S'adrtsser à M"" Paul

Blancpain, Pterretcrt-
NC. Fribouri:. 6899

ATO
à m» les étudiants

Livres en parlait état,
des 4 premières classes
commerciales du Colltge
SVUV&et «ont ;-. \ C_ -.5_ -._L »--.,..

S'adresser à la «irand'-
rne, la. 6697

DEMOISELLE
demande entre ses h
de bureau, travaux d'êcri
tures. oomptabil., corresp

S'ad.sonaP68J8FàP»
blicitas fi. A.. Frlboure

A VENDRE
600 kf , de froment

d'antomna
S'adresser & B. Alexis

Chenaux, & Boneorg
VlUars- sur-Glaoe.

Raisins du Valais
Iranco, solii.

fi I. -.- . 10 kg. 10 kg.
Fend. Ir, 8,50 16.- 81.-
Pruneaux 9.- 18-.
Tomates, 6.- lï.-
«om. flnlveu, Chtirtt.

3 jolies occasions

PIAIOS
ï*leyel
Berdux

Ibach.
3 premières Tnarques
- PRIX MODÉRÉS -

S'adresser i
ma. FŒTISCH, Vevey.

M VE>r6lir )i&.
nne voiture à capote à 4
places, un tralatauâ deux
places, 1 harnais français,
un lue nais anglais, le tout
en parfait état 6883

Papeterie de Bari}-.

BOUL ANGERIE
On en demande nne

bonne 6 loner ou ôacheter
tout de tuile.

S'adresser sous P66B0 F
à Publieitas S. A. Fri-
bonrg. 6741

A LOUER
Immédiatement ou poui
date A convonir, au N° 808;
rus de la lTéfecture, ani
bella tare voûtée. Prix i
11 lr. par mois on 110 lr
Pts. — S'adretser à I*
Uerlllnu:. architecte»

Mla&ger
Ban ouvrier, lâchant

travailler sent demande
plaee stable ponr ls 1*'
octobre.

S'adresser sous chiffre
P 6816 F à PB&licHa»
St. A-, Friboarg. 6901

Petite lamille de Lucer-
ne demande

JEUNE FILLE
dt bonne volonté. Bonne
oecaiion d'apprendre la
langue allemande. Offres
tous chiffres P SUS A. L.
i l'obtlcltas S. A., tÀt-
cerne. 6836

Première
teinturerie

de U KnUss romande rn-
trcpreadralt tous travaux
di taiature, nettoyage à
tec et lavaga chimique
peur peraonnesè chargeant
de la rêcep ti; ¦ .i , dn repas-
sage et de la livraison de
ces travaux. — Demander
conditions en donnant ré-
férences eous i. 7020 X
à V nbllcltas 8. A., Lau-
¦aune. 676S

Raisins de UMe tl&su
l"*botx

Caisse de 6 kg. 7 lr. SS 1'°.
Riiiias de table

tessinois biens
eilsse de B bç. 4 f r. 95 Ico,
lïorssati & C ', Logtno.

Bonne jument
ponliniére, 14 am, excel-
lent i Dire, avec son poalin
de 3 Vi ans, issu d'un
étalon fédéral et ¦,:•¦ n. .•¦'. ¦_
à nouveau. 68Ô5

A. Cbdtelaio.Ferne
de Honrnz, N'e- u f li :i (e-1.

A e<der

jolis lues
en pitchpin , pour école on
chapelle. 6876-120»

S'adresaer tout ehltlnt
P 6SC6 7 è FabUeltae
S. A,, Friboarg.

GMB LOCAL
k louer an eentrt de la
ville. 8ie5
8'ad.toniP»076FàP«-

blleltit B. t... FrlbonrK.

Pêches pour confitures
Panier de 18 kg. 8 fr. BO

frknco. — Morgantl .t-
C. Loiaio, 6684

A VENDRE
à Morges
pour c&usa de cessation de
oommerce , beau l.âliiuenl
neof comprenant : graad
cafo-billard fait bien fré-
qqecté , au ceclre de la
ville, salle à pue ger , bon-
nes et gratdes caves m:u-
hlêcs, 6 appartements avec
tomes dépendances, lessi-
verie , étundage, le toat en
plein rapport et en parlait
état d'entretien. AITaire 'de
premier ordre : clientèle
assurée & preneur sérieux.

Ponr visiter et traiter ,
l'adresser tn l'étnd- da
Notaire En*. CIKNO»,
ruedn Luts, 03, i Hi>rse<> ,

Raisins tessinois
noi  rs fa

caisse de 6 kg. 4,60'fco. ;
10 kg. S Ir. 60, franco
contre remboursement.¦¦ i l- , «!< ¦ Salat-Not&ri,
!.v..-._,-.-.<. . 68Î4

tea VKLOS teront
rrobsbtement enoore
plas ebers ta printemps
prochiin.

Profitez det prix de
fln de salton ches

CALEIt Frères
Ws-â-Ws

eta l'Hôttt Terminus
Besa choix âe bicy-

clettes de martinet >CON-
DOB ». • ALCYON > et
antns.
Occasions.

Accessoires.
Réparations.

Encore , nne boue
motoeyolette B HP, i.
350 francs.

â vendre à Vevey
Pour eausi de partage,

& vendre separâmeot deux
bâtiments g, petit botel
bien tituê, svtc Café-
Ki-.d:su-.'-ii! et maison
de graisd rapport avec
iimsBtitn et grande ea-
te. Prix avantageax et
coaditioos <le payement
lavorâblea S'adresser ;
Btgte O. I > i - i s i i - • » ¦.¦¦».¦¦.
Vevey. 6601

-> AVIS » PIANOS -;-
Panl Hogaenln, d'Or

technicien, aocord«ur âo pianos
de toutes marques

ett pour quelQues jours ù Friboiirg
Se fairo inscrlro : Hôtel de PAutfuChe

i Ghauflagc centrai 1
Albert BLANC

La Prairie, BB, Pêroliu
1 tlAKlFQMQTlQRS IIPiUTlOIS H

Soudure autogène
I HUfb0Mf.11 MUîfcoiiMÏ I

près BULLE (Gruyère) Téléph. 250 Bulle

[l^Pv^d mki DDïerl faute \m..
Traitement des maladiea Berveusee, des volet

digustivet et de la nutrition , sarmenage, anémie, into-
xication. CUBES de MEP08 et de CONVAtES-
CKKf'*. Régimes. Suralimentation.

* Hydro -r électro — physiothérapie.
Ni aliénés, ni tuberculeux.

Chapelle. AumOnier. Sœurs inûrmières et personnel
!.-' : :• ' , un médecin assistant. 4619

Prosp. et renseignements i
Méd. Dlr, D' Voïtneïewiltl.

le n LU .'¦;; -.- si naterel le meilleur pour enrichir le
¦an'K> contient les principes vivifiants des plantes et
iolnt à une parfaite inocuité la plus grande effleacité
contre l'anémie et lea pAlea eoulenm. Il facDite
Paaiimtlation et anameote les forces mns-
ènlàUe*. ¦xW-

Boltes originales à 72 pastillet de 4 fr. 50.
Se trouve dans chaque pharmacie.

fliIftIflBSâfl KfîfâS fêHAAAIIf)UUo BuiS BDfls îiiEuOMHR«iHnvi W VDM fesawf»«ï
SONT DEMANDÉS

par n06G-HOXS, entrepreneur , Avenne da
.-iî l i l l . 15. P 0748 F 6814

ViPIS DE FRUITS
vienx et nouveaux, de première qualité , fc vendre,
an -, - '¦- "t̂  •fi'Vt ?X. «yaiattVi 44»«éo, »io»\qolcv.̂ .- ¦'»-• -
Tie de I" qualité , degré désiré. V m-.l La 63$2

DEMANDER PRIX COURANT I

F. Jort-Wapf , cidrerie, Mûoster (n«nft)

wriYEIDEE
superbe pâturage boisé
charge 30 vaches et 20 génisses, 4 chalets,
4 pâturages, 700 m de bois, permis â l'abat-
tage Immédiatement Conditions favorables.

8'adresser sous chiffres P10171 F è Publi-
citas S. A., FRIBOURG. CGS3

BB B B E S Q B E B B B B B B B B B B B B B B
a Four nne petite dépense,

nna grosse économies
B lies tissus sont très chers, le ¦

§ Nettoyage chimique 'v\àm marow/J
Il Sans les déformer, sans en altérer les couleurs, V
¦ il vous rend comme neufs tous les vêtements dé- ¦
i.i f:., ' -i. i - , les tapis on tentures, qu'ils soient deB
fi laine, d9 soie on ds coton. Profitez de ce prdoienx Ù
B avantage qni vons fait réaliser nne sérieuse éco-'n
:_', - . ,:::. l MMM en tontes nnancei. .Sp écialité d
B de noir^ ponr denils , B
¦ Adressez-vous à la Grande T e i n t u r e r i e  de B
B 3ZOK&T et I.YOîiîiAIsr. de. Lanaanne oo i B
-B notre magasin, Cira'nd'Boe, S, téléphone 7.43, ¦
g et & nos représentants à l'r i bu ure : al. C. Nass- B
g bramer, mareh. - laillenr , Avenne de Pérolles, fi ; _
B M"" VCbissher-Conns, rne de la Banqne, îî.——B '
B «oin i M«» Joye-Engel. 5Î34-S36 _ .
B t i s n a D a c n a n a B a a B Q E B O B H B

Avant l'hiver
nne bonne préeantion i prendre est de fsire nne enre de

«r THÉ BÉGUIN "W j
le meilleur dépuratif connn, qui, en débarrassant le
corps des Imptuefes qn'il contient, rend .capable àç
•apporter les rigneun de l'hiver. En outre :'

U ' 6VÉB.TI les dartres, démangeaisons, bontoM , 'doit, ct-.rifflM , ete.
il FAIT DISPARAITRE constipation, vertige ,

:-, -¦-¦ ¦--! '• '•¦::¦. ¦-:, distestîoDs difficiles , etc.
i i r-s.un'AiT 5.,\ G i É n i H o x  de» ntcéres, varices, •

plaies, jrnnbes ouvertes, etc. 6500 '
11 COflBAT avee soooèi lés troublée ¦ de - Tige '

' critique.
I.n boite, 1 rr. 80 dane tontea  lea phanuaile*.

A Fribourg i Rostrgknecht : et Gottrau , Lapp.

pour confitures, conserves, choucroute^ otc.. del
5 à 125 litres. 6346-1119 '

, firaest MIGML, ïriboorg
Seulement Avenue ds 'Tivoli. — Tél. 4.42

i@.«e-, r^̂

NOUVELLE EDITION

Cantiques eucharistiques
par Bi P£RRlARD> cure dt Vallorbt

Prix : SO cent.

Accompagnement d'orgue et d'harmonium
Prix : 8 francs

SN VMNTÊ AUX LIBRAIRIES SAINT-PAVà
130, Plat * Saint-Nicolas

«t J$t Awittc <ù PiroUts, Frihourg,

lll l"! !¦ WBWlYMyTOHir'llinwmTMMBHPWMWfiB
Hrao MàBIE-LOUISE DiN^iliUES

(luccôaacnr

de H* F. CBiBLOZ
Genève 30, Grand Quai , 30

BST0VB ©E PUIS
Robes J- Tailleurs — Manteanis

Modèles de la Grande Oouture

sSiMwfrs Machinei à écrire Amérlcilnn
N/ '%/ BueaeUu8anne, 6, Fribonig. TéL 859
-̂ J^^^^^g— I.AXiS .VKNr. • VKVKlt- s.r.liix\ i:

Travanx BadylograpWqùos , J ^MW 
S" 
f

Copies de Mauuscrits ^fc'W gfTirages de Circulaires Q@%l&*i j
,̂ 5SSSSSSSSS ^5SSS£S  ̂ :
B \ i ïéT.T-\ W* ~ 1
s ~~*  ̂ il
'* X ')
J Par la présente, je fais savoir aux damea de Fribourg '¦» _ '

ti | et-dcB environs qne j'ouvrirai samedi , le A octobre , h [ S> i

j l'Avenue de Pérolles, 21 §
une maison de mode |

5^ 
Vous trouverez chez moi un 

grand clioix 
de 

chapeaux, ï j  ;

[Jj modèles de Paris, ainsi, j'offre ai|ssi un genre de chapeaux . J" :
¦Sj courant à deB prix très modérés. La Maison se charge iî |
«ïj également des transformations et réparations soignées, à »! j
JS des prix très bas. *3 j

iw Je prie une honorable clientèle de me favoriser de sa **
ja confiance et jo ferai tous mes efforts pour la mériter. gj

1 Madame FAVÉ Am -, î'\u Ex-premlère d'ane des premières maison de Paris, if
la M

L^*iM^»jtœj*?AœjslSm?.^

UIE0BLEUENT8

ra:; En Tlï, B, Fritomp,

Glitcos , tableaux ,
Encfidremants ,

-Bcguettos-

Â vendre
nn domaine ds 30 poses,
en UB ssul mas Btlla mai-
soa d'habitation, 6 cham-
bres , et grenier s 3 étables
•t grange Jà -pont ; grand
verger. Eau iatariieable à
l'abri. Belle vue, 4 2 km.
àt S gares.

8'adresser sous P 6702 P
à Fublleitas S.A.. Fri-
iio.- i rp .  6779 1188

A VKH»»E
LA G E N D A R M E R I E

DE 15 PIECES DE
ST-ÛEHIS P O U I L L V
Vastes bitlmeut-i d'habi-

tation et d'exploitation avec
diverses pièces de terre de
l'r ordre. Oidre »or Saint,
Genis.s'élendantsnr Sergj
et-Tlioirj. — Le tout en
«cçllén't état, .de 13 lisot.',
10 ares environ. Nombreu-
ses dépendances.

S'admaer i tt. l'tft»
'.¦('uce , notaire a Gex,
Ain. G&S-S-llGS

à l'unisson
PAROLES ET MUSIQUE

î̂^

OUCTYLE-ÛFFIOE

M. Alfred Mauley
peintre - gypseur

A Q0URGEVAUX
se recoipmande pour tous travaux concernant
son métier. 'Travail soigné et prix modérés.

INSTITUT DE LÀ TOILERIE
Saint-Maurice

Internat et Eilernat pour jeuaes filles, 
YCours ' de français. :— Cours tnénagers.

L ' v a n s  de musique, ide Euigues, de xU-xs 's
dactylp.

Ouverture des cours : 'I er octobre 1919.

&vis et recommaBiâa {bn
Le soussigné a;l'honneur d'informer l'honorable

public de 1 la:ville do' Fribourg et des envjronfs, de
la réouverture de la boulangerie-pâtisserie, à la
rue de l'Industrie, 26, Pérolles, et recommande
en même temps ses autres denrées alimentaires.

On porte à domicile. 6900
Se recommande,

Fernand Kte sc r -Tha lmann , bou langer -pâ t i s s i e r .

À VENDRE , ScMer Mm
_ iï i ï ^£™ &* i *̂*̂ ™**
t£SSii\SSSSSA Gkufaqêceatrsl
bétail, le «*meai «t ** ¦¦ •'jBo£«G. folie)' SF WiUwalÉB

(^i 

ACHAT DE CHEVEUX ^tombôs
xsrêixx^ toL»te.

AU PLUS 11 AUT PRIX DU JOUR
Façon Ct vente d'ouvrages en eheveni

Ic-ln U««' i na t t e» , r t i lnuoi i» ,  di;. . etc.
Clinlae* «le montre* vtt etaeveox aie,

carnltnre <¦ r.

P. ZURKINDEN. coiffeur
FRIBOURfl

 ̂
Place Saint-Nicolas] a

J>* L- €HOQUAR D
Route âe Villars, l
de retour

Contultationi tous fes jours de 2 â 4 heuru
Téléphone 6.86 6891 P-«6Î P

Géomètre
Pascal CiiAliSAZ , géomètw 4H,\

a transféré BOQ bureau
Villa iOÙIS , Agy, ,prds Fribourg

arÊ.r-iït'i-ïoiTiii sia 1.87

Vente de irin
1-a commune «le Morat exposera , en enthè;a

publiques , jeufli , -2  octobre proohain, i
10 heures «lu matin , à ila maison de ville , i
Morat, la rvcollc en vendanges tl«s viRaes (jt
l'Hôpilal liiiurt-eoisial au 'Vui.Mj;..

Par c*«irë : L'Administration de , l'Hôpital.

Vente de deux domsine
de gré à gjré

Pour cause de sanlé M. Louis Currat,  à
Granges (Veveyse) offre û vendre de ft
ù gré, &es tloiiiaines Ue ÛranBCS, appela« Champ è la DONNA et AU BÂT-
TIAU », «Je ,10 ix 15 *poses de terrain aHeaai,
avoc deux 'bâtiments, 2 «rauRes, 2 écuries, b
venle se fera cn deux Jots ou en hloç. Situaiiou
avanilageusc. Bonne caa assurée. Favorwlo
condilions de payement.

Pour Tenseigneriients ct conditions s'a'dr;sïi
ou sous«çné «jui recevra 3es offres il ist i u ?..21 octobre prochain, à six heures ci
soir.

ChâteJ-Saint-Decis Je 26 septembre 1919.
Auguste CHAPERON, huissier.

Vente d'îrameobles
Le lundi, 6 ootobre, dos les 2 heures

de l'après-midi, au Buffet de la Gare
de Cottens, on veottra attx enthèae» pniii-
fisxcs, «ne maison d'habitation , avec dépendait
ces, jardin et v-erger de la (Conlenance de % pose
avec une quimzaine d'arbre* fruitien-s ;.»tuaiioi)
avantageuse à 3 'minutes de la sare.

Pour visiter cl prendre connaissance des con
dHions, s'adresser à BORNE, Jules, i
COTTENS.

Venta de domains
Le soussigné exposera à venire en ea:hèia

publiques et aux condilions qui seront lues »v*
Jes enchères, le vendredi 3 octobre 1919
a 2 heures, dans une salle particu-
lière de l'auberge de Lentieny, son ..
maine situé riére Ha commune de Lenlipi
comprenant -,l Rtajige à pont neuve, 2 ècmio
<;aye, vidange pout Je purin, .1 caiT.ée, assol 1
porcs et bûcher ainsi que 37 poses !d« terre e
forêts. Les enchère» auront lieu part art. sêpiti
et en bloc.

Pour 'visiter le domaine s'adresser à Mon-
sieur, Telloy, fermier.

L'exposant : J. Rudaz,

^T - . -— . j

BT

neufs et de Ve qualité ; dimensions courante!!
jusqu'à épuisoment du stock

P/omptû livraison , à prendre su Dépôt
A. Blun  & C' % SE , rt:c de l ' H ô p i t a l , 35 |

BEft jyp
Téléphone 62.39 «7p5 P 8733 Y

.̂ _ .. , . . . -1

FOURR UR ES
Louis Dfsvigncs

(Ez. 1" coiptarit li Hiisoi'Dtbyta dtLjoi)
Réparations — Transf ormations

MODÈLES DB PARK
.Travail soigné... Voir nos pris !

14, Avenue de Pérolles, 14

A l'occasion de la rentrée des classes, on trouve»
4 1a

Lll>rîalrî0 M Q4.II
twd do Lausanne, FRIBOURG

nne quantité de livres cltssiqaes ustgés i btt pr"


